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L e Québec est le champion en
matière de lutte contre la pau-

vreté au Canada, concluent des ex-
perts de McGill.

Le Canada a été le théâtre de
deux phénomènes diamétrale-
ment opposés depuis au moins
une vingtaine d’années. D’un côté,
dif férentes mesures favorisant la
pauvreté ont généralement suivi
une trajectoire à la hausse en On-
tario, en Colombie-Britannique et
en Alber ta, sous le coup notam-
ment de politiques valorisant la lo-
gique du marché et le resserre-
ment des dépenses publiques. De
l’autre côté, la pauvreté a eu ten-
dance, au contraire, à reculer au
Québec, en raison principalement
de politiques sociales plus géné-
reuses à l’égard des familles avec
enfants et de mesures comme la
mise en place d’un réseau de gar-
deries subventionnées, encoura-

geant l’accès au marché du travail,
rapporte une équipe de cinq ex-
perts pilotée par le sociologue de
l’Université McGill Axel Van den
Berg dans un ouvrage lancé lundi
et intitulé : Combating Pover ty.
Quebec’s Pursuit of a Distinctive
Welfare State.

L’écar t grandissant s’obser ve
pour toutes les mesures de pau-
vreté, y compris sous sa forme ex-
trême. Le Québec réussit particu-
lièrement bien pour les familles
avec enfants dont les deux pa-
rents travaillent, avec seulement
2 % sous la mesure de faible re-
venu, contre 5 % en Ontario et plus
de 12 % en Alberta. « Le Québec est
aussi bon, en ce domaine, que les
meilleurs pays d’Europe du Nord »,
a expliqué en entretien télépho-
nique au Devoir Axel Van den
Berg, qui fait aussi la comparai-
son dans son livre avec les États-
Unis, la France, les Pays-Bas et la
Finlande. « Il fait bien aussi pour

les familles monoparentales [13 %],
mais son avantage est moins spec-
taculaire. » Il arrive par contre en
queue de peloton en ce qui
concerne les adultes seuls et sans
enfants.

Le Québec est aussi l’endroit au
Canada où une famille avec des en-
fants qui se retrouve dans la pau-
vreté a le plus de chance de s’en
sortir au fil des ans.

Plus généreux, 
même après l’austérité

Cette belle per formance du
Québec s’explique sans doute par
un niveau de dépenses sociales
beaucoup plus important que dans
les autres grandes provinces cana-
diennes. Déjà plus élevées que les
autres dans les années 1990, ces
dépenses ont continué d’augmen-
ter durant les vingt années qui ont
suivi en proportion de la taille de
son économie, alors qu’elles fai-
saient, ailleurs, au mieux du sur-

place. Les dépenses publiques
dans les programmes d’aide au re-
venu et de soutien à l’accès au
marché du travail se sont élevées,
par exemple, en 2011-2012, à
l’équivalent de 6 % du produit inté-
rieur brut au Québec, contre envi-
ron 4 % en Ontario, un peu moins
en Colombie-Britannique et seule-
ment 2% en Alberta.

Encore une fois, cette plus
grande «générosité » des politiques
québécoises s’observe particuliè-
rement pour les familles avec en-
fants, rappelle Axel Van den Berg.
«On semble avoir décidé un jour de
viser une sorte de modèle social-dé-
mocrate inspiré des pays nor-
diques. » Loin d’être passive, cette
aide de l’État part du principe que
le travail rémunéré est le moyen le
plus ef ficace de sortir de la pau-
vreté et poursuit explicitement
l’objectif d’encourager le retour ou
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Le Québec champion de la lutte contre la pauvreté
Les politiques d’austérité des libéraux n’ont pas fondamentalement changé le portrait

PAUL SANCYA ASSOCIATED PRESS

La compagnie a levé récemment un milliard de dollars auprès d’un groupe d’investisseurs mené par le fonds d’investissement d’Alphabet.

T oronto — Le service de transport Lyft pré-
voit ef fectuer une première incursion à

l’extérieur des États-Unis, en transportant des
passagers à Toronto.

Le grand rival d’Uber a entrepris lundi de re-
cruter des chauffeurs dans la métropole cana-
dienne ; son ser vice devrait être of fer t aux
clients de Toronto à compter du mois prochain
– «à temps pour les Fêtes », espère-t-on.

Lyft, établie à San Francisco, soutient qu’en-
viron 50 000 personnes dans la région de To-
ronto ont déjà téléchargé son application.
Quand elle lancera son service à Toronto, elle
espère disposer d’assez de chauffeurs pour ré-
pondre aux demandes de déplacements en
deux ou trois minutes, comme elle le fait dans
les métropoles américaines.

Le patron de Lyft, Logan Green, indique que
Toronto n’est que le début de l’expansion inter-
nationale de la compagnie, mais il n’a pas voulu
dévoiler plus de détails. Uber compte 40 mil-
lions de clients à travers le monde ; Lyft refuse
de dévoiler le nombre de ses clients, mais sou-
tient qu’elle transporte un million de personnes
par jour aux États-Unis.

Lentement mais sûrement
La compagnie au logo rose a levé récemment

un milliard de dollars auprès d’un groupe d’in-
vestisseurs mené par le fonds d’investissement
d’Alphabet (Google). Lyft, valorisée désormais
à 11 milliards de dollars, continue son expan-
sion plutôt discrètement, à la différence du lea-
der du secteur, Uber, qui défraye régulière-
ment la chronique : pertes financières, accusa-
tions de harcèlement sexuel, enquêtes judi-

ciaires (soupçons de corruption, de vols de
technologies, d’utilisation de logiciel espion…),
conflits avec les autorités de plusieurs pays…

Lyft s’amène donc à Toronto quelques années
après l’arrivée controversée d’Uber. Malgré le
mécontentement des chauf feurs de taxi, le
conseil municipal a adopté l’an dernier des règle-
ments pour permettre ce type de service dans la
métropole, tout en encadrant ces activités.

Uber a connu les mêmes difficultés lors de son
arrivée au Québec. En septembre dernier, le gou-
vernement libéral de Philippe Couillard a annoncé
le prolongement du projet-pilote pour encore un
an. Mais il ajoutait aussi de nouvelles clauses à
l’entente provisoire, notamment une formation
obligatoire de 35 heures pour les chauffeurs, la vé-
rification de leurs antécédents auprès des services
de police et l’inspection annuelle des véhicules.

Uber plaide que la formation de 35 heures va
à l’encontre de son modèle d’af faires, qui re-
pose sur une main-d’œuvre à temps partiel et
occasionnelle. Or, Uber déplore que les ci-
toyens intéressés ne pourront plus faire l’essai
de ce boulot d’appoint sans devoir suivre au
préalable la formation obligatoire.

Uber connaît également des difficultés d’im-
plantation ailleurs dans le monde. À Londres, le
Tribunal du travail a statué la semaine dernière
qu’Uber doit rémunérer ses chauffeurs au sa-
laire minimum et leur offrir des congés payés.
La Ville a également menacé la compagnie
américaine de lui retirer sa licence.

Taxify aussi
Les pressions de la concurrence ne s’arrê-

tent pas là. Le Devoir indiquait la semaine der-

nière que Taxify voulait s’implanter à Montréal.
La jeune compagnie estonienne veut se démar-
quer en laissant plus d’argent dans les poches
des chauffeurs. L’entreprise Taxify a récem-
ment publié une offre d’emploi pour un poste
de directeur des opérations à Montréal.

La por te-parole de la compagnie, Marilin
Noorem, n’est pas en mesure d’indiquer à quel
moment le service de transport pourrait être
offert dans la métropole québécoise, mais elle
indique qu’après le lancement prévu à Toronto
d’ici la fin de l’année, Montréal et Calgary se-
ront dans la ligne de mire, pouvait-on lire dans
l’édition du 8 novembre.

Depuis sa fondation en 2013, Taxify mise
sur le même modèle d’af faires qu’Uber : des
usagers qui  commandent  des courses à
l’aide d’une application mobile et des chauf-
feurs qui utilisent leur véhicule personnel
pour les transporter. La compagnie dit toute-
fois se distinguer d’Uber en limitant à envi-
ron 15 % la commission qu’elle retient sur
chaque course, comparativement à 25 ou
30 % pour ses concur rents dans cer tains
marchés, dit-elle.

Présentement active dans 20 pays, Taxify a
d’abord pris de l’expansion en Europe de l’Est
et en Afrique, mais elle entre maintenant dans
une nouvelle phase de son développement en
s’attaquant à des marchés où Uber domine.
L’entreprise a par exemple lancé ses activités à
Paris il y a un mois et elle attend le feu vert
pour le faire à Londres.

Le Devoir
Avec La Presse canadienne

TRANSPORT

Lyft débarque à Toronto
50 000 personnes ont déjà téléchargé l’application du compétiteur d’Uber

L U C  O L I N G A

à New York

E n dif ficulté, General Electric (GE) a an-
noncé lundi un vaste plan de restructura-

tion visant à se recentrer sur trois activités (aé-
ronautique, santé et énergie) et s’accompa-
gnant de milliers d’emplois à travers le monde
pour réduire ses coûts.

Le fabricant de moteurs d’avions et de tur-
bines, dont la capitalisation boursière a fondu
de plus de 100 milliards de dollars depuis jan-
vier, va également céder ses activités histo-
riques dans les transports (locomotives et mo-
teurs diesel) et les services d’électricité dans le
cadre d’un plan de cessions d’actif de 20 mil-
liards de dollars. Il va en outre se désengager
du groupe de services pétroliers américains
Baker Hughes, du capital duquel il détient 63%,
mais ne pourrait cependant pas le faire avant
2019, selon un accord conclu lors du rachat de
Baker Hughes l’an dernier.

Ces actions vont s’accompagner d’une nou-
velle cure d’austérité comprenant des milliers
de suppressions d’emplois, mais GE n’a pas
donné le nombre d’emplois touchés ni les ré-
gions concernées, si ce n’est que la filiale GE
Power, qui comprend le français Alstom, allait
connaître une grande refonte pour se remettre
du retournement des marchés de l’énergie et
s’adapter à leur mutation. GE entend, d’ici deux
ans, remettre sur les rails cette division, qui fa-
brique des turbines à gaz, des turbines à va-
peur et d’autres générateurs par un plan d’éco-
nomie d’un milliard de dollars pour 2018.

Et les emplois?
GE s’était engagé auprès des autorités fran-

çaises à développer de l’emploi en France au
moment du rachat d’Alstom, une promesse qui
ne l’a pas empêché d’annoncer récemment la
suppression de 350 emplois au sein de GE Hy-
dro. «Alstom est très décevant», a expliqué lundi
John Flannery, le nouveau p.-d.g. en poste de-
puis le 1er août. «Nous espérions en obtenir une
croissance à deux chif fres », d’au moins 15 % par
an, «mais ce sera à un chiffre», a-t-il développé.
Alors qu’on lui demandait s’il serait prêt à ren-
contrer le ministre français de l’Économie,
Bruno Le Maire, pour discuter de l’impact so-
cial de cette restructuration, M. Flannery a ré-
pondu par l’affirmative.

GE prévoit de réduire 25 % des 24 000 em-
plois, dans la recherche, dans le numérique et
au siège, a indiqué la nouvelle directrice finan-
cière, Jamie Miller. Une source interne a dé-
claré à l’AFP qu’une bonne partie de ces réduc-
tions d’ef fectifs avait déjà été ef fectuée. Le
conseil d’administration n’est pas épargné : sa
composition passera de 18 membres à 12 à
compter d’avril 2018.

Signe de la gravité de la situation actuelle :
GE a réduit de moitié son dividende trimestriel,
une première depuis 2009. «Nous agissons dans
l’urgence pour rendre GE plus simple et fort afin
de créer de la croissance et de la valeur pour les
actionnaires », a expliqué John Flannery.

« GE est encore un bazar, un véritable chan-
tier », déplore Scott Davis, expert chez Melius
Research. « Nous avons annoncé de mauvaises
nouvelles, notamment une réduction du divi-
dende, mais le redressement, ce n’est pas pour
lundi ou mardi, ça va prendre du temps », a
réagi M. Flannery, à qui revient la lourde tâche
de relancer un conglomérat industriel en perte
de vitesse.

Manque de prévision
Il est notamment reproché à son prédéces-

seur, Jef f Immelt, et à ses équipes de n’avoir

GE supprimera
des milliers
d’emplois
En difficulté, le conglomérat
fait le choix de se recentrer

LOÏC VENANCE AGENCE FRANCE-PRESSE

GE prévoit supprimer 25 % de 24 000 emplois.

Lire aussi › Un géant de l’industrie en pleine
tourmente Page B 2
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     63.88     -0.15      -0.23       462
Canadian-Tire                  CTC.A   161.90      0.01       0.01       261
Cogeco                            CCA      87.52      0.53       0.61         77
Corus                             CJR.B     11.67      0.01       0.09       270
Groupe TVA                     TVA.B       4.72     -0.03      -0.63           3
Jean Coutu                      PJC.A     24.67      0.06       0.24       290
Loblaw                               L        68.77     -0.30      -0.43       372
Magna                              MG       67.53      0.35       0.52       567
Metro                              MRU      41.96     -0.13      -0.31       207
Quebecor                        QBR.B    49.23      0.36       0.74       144
Uni Select                        UNS      24.46     -0.57      -2.28       132
Saputo                             SAP      43.76     -0.20      -0.45       143
Shaw                              SJR.B     28.86     -0.07      -0.24       566
Dollarama                        DOL    147.30      1.91       1.31       166
Restaurant Brands            QSR      83.05      0.48       0.58       283
Transat A.T.                      TRZ      10.26     -0.02      -0.19         72
Yellow Media                      Y          7.32      0.14       1.95           9

S&P TSX                          SPTT16026.26  -13.00      -0.08 138974
S&P TX20                        TX20   640.39     -3.34      -0.52   60411
S&P TX60                        TX60   949.28      0.06       0.01   53389
S&P TX60 Cap.                TX6C 1049.71      0.06       0.01   53389
Cons. de base                 TTCS   549.93     -1.52      -0.28     2257
Cons. discré.                   TTCD   209.90      0.88       0.42     4809
Énergie                            TTEN   199.80     -2.55      -1.26   35736
Finance                            TTFS    304.47      0.30       0.10   13896
Aurifère                           TTGD   192.86      0.36       0.19   39620
Santé                              TTHC     78.22     -0.51      -0.65   11481
Tech. de l’info                  TTTK      64.42      0.08       0.12     3451
Industrie                          TTIN    234.19     -0.27      -0.12   13279
Matériaux                        TTMT   237.75      0.65       0.27   34480
Immobilier                       TTRE    303.62     -0.75      -0.25     4139
Télécoms                         TTTS    174.56      0.16       0.09     2224
Sev. collect.                     TTUT    252.09     -0.02      -0.01     5577
Métaux/minerals             TXBM   122.63      0.20       0.16   36086

TSX Venture                       JX      802.75      6.27       0.79 123418

Cameco                           CCO      11.94      0.06       0.51       732
Canadian Natural              CNQ      45.89     -0.41      -0.89     1255
Hydro One                          H        22.66     -0.05      -0.22       445
Enbridge                           ENB      46.14     -0.15      -0.32     2315
EnCana                            ECA      15.60     -0.40      -2.50     2998
Enerplus                           ERF      12.34     -0.12      -0.96       951
Pengrowth Energy              PGF        1.18     -0.09      -7.09     1419
Pétrolière Impériale           IMO      40.28     -0.32      -0.79       366
Suncor Energy                   SU       46.22      0.03       0.06     1567
Cenovus Energy                CVE      13.93     -0.35      -2.45     3258
TransCanada                    TRP      62.96      0.27       0.43     1146
Valener                             VNR      22.03     -0.12      -0.54         26

Air Canada                        AC       22.54     -0.23      -1.01     3838
Bombardier                     BBD.B      3.06     -0.02      -0.65     4360
CAE                                 CAE      22.37      0.24       1.08       484
Canadien Pacifique            CP     220.71     -1.52      -0.68       145
Chemin de fer CN             CNR    102.28     -0.39      -0.38       639
SNC-Lavalin                      SNC      56.78     -0.25      -0.44       127
Transcontinental              TCL.A     28.13      0.11       0.39         33
TFI International                TFII       31.74      0.18       0.57       176

B. CIBC                             CM     113.01     -0.43      -0.38       710
B. de Montréal                 BMO      98.16      0.30       0.31       617
B. Laurentienne                 LB       58.38      0.28       0.48         54
B. Nationale                      NA       62.69      0.36       0.58       423
B. Royale                           RY     100.04      0.20       0.20     1014
B. Scotia                          BNS      83.20      0.02       0.02       798
B. TD                                TD       72.81      0.11       0.15     1196
Brookfield Asset              BAM.A    53.73      0.39       0.73       579
Cominar Real                 CUF.UN    14.08      0.11       0.79       377
Corp. Fin. Power               PWF      35.36      0.15       0.43       615
Fin. Manuvie                     MFC      26.83     -0.08      -0.30     1669
Fin. Sun Life                     SLF       49.58      0.29       0.59       866
Great-West Lifeco             GWO      34.85      0.14       0.40       125
Industrielle All.                  IAG       60.08     -0.09      -0.15       109
Power Corporation            POW      32.77      0.29       0.89       482
TMX                                   X        70.94     -0.74      -1.03         55

Agrium                             AGU    135.78      0.28       0.21       176
Barrick Gold                      ABX      17.77      0.06       0.34     1003
Goldcorp                            G        16.90      0.09       0.54     1091
Kinross Gold                       K          5.49      0.04       0.73     1261
Mines Agnico-Eagle           AEM      57.36      0.31       0.54       297
Potash                             POT      24.32      0.14       0.58       604
Teck Resources              TECK.B    27.80      0.52       1.91     1525

Fortis                               FTS       48.02      0.18       0.38       443
TransAlta                           TA          7.44     -0.27      -3.50       357

BlackBerry                        BB       13.61     -0.09      -0.66       603
CGI                                 GIB.A     67.42     -0.23      -0.34       429

BCE                                 BCE      61.26      0.09       0.15       940
Manitoba Telecom            MBT      39.53      0.00       0.00           0
Rogers                            RCI.B     66.69      0.06       0.09       390
Telus                                  T        48.49      0.02       0.04       894

iShares DEX                     XBB      31.06      0.03       0.10         27
iShares MSCI                   XEM      32.92      0.03       0.09         12
iShares MSCI EMU            XEU      23.83     -0.05      -0.21           3
iShares S&P 500              XSP      29.56      0.03       0.10         89
iShares S&P/TSX              XIC       25.39     -0.04      -0.16       282

AURORA CANNABIS           ACB        5.97      1.33     28.66   38777
HYDRO ONE LTD               H.IR      37.55     -0.35      -0.92     8667
CANOPY GROWTH CORP   WEED     20.38      0.40       2.00     7818
APHRIA INC                      APH        9.17      0.64       7.50     5526
AIR CANADA                      AC       22.54     -0.23      -1.01     3838
CENOVUS ENERGY INC      CVE      13.93     -0.35      -2.45     3258
CRESCENT POINT             CPG      10.62     -0.26      -2.39     3186
ENCANA CORP                  ECA      15.60     -0.40      -2.50     2998
HB NYMEX NG BULL         HNU        5.50     -0.21      -3.68     2923
ENBRIDGE INC                  ENB      46.14     -0.15      -0.32     2315

AURORA CANNABIS           ACB        5.97      1.33     28.66   38777
INTERTAPE POLYMER         ITP       20.00      2.50     14.29     1275
HORIZONS MEDICAL        HMMJ     13.00      1.08       9.06       667
CANNIMED                      CMED     15.06      1.06       7.57       316
APHRIA INC                      APH        9.17      0.64       7.50     5526
MEDRELEAF CORP            LEAF      18.25      1.10       6.41       897
GOLDMONEY INC              XAU        6.84      0.33       5.07       194
CROMBIE REALTY           CRR.UN   14.03      0.58       4.31       260
HB NYMEX NG BEAR         HND      12.42      0.49       4.11     1005
NEW FLYER                       NFI       51.93      1.91       3.82       212

PRETIUM RESOURCES       PVG      13.30     -1.16      -8.02     1182
BADGER DAYLIGHTING      BAD      28.00     -2.23      -7.38       485
GLUSKIN SHEFF &             GS       15.75     -0.85      -5.12       354
SECURE ENERGY              SES        8.38     -0.44      -4.99       261
HIGH LINER FOODS           HLF      13.26     -0.66      -4.74       141
ARC RESOURCES LTD        ARX      16.87     -0.84      -4.74     1514
MEDICAL FACILITIES          DR       12.66     -0.62      -4.67       294
VALEANT                           VRX      18.57     -0.91      -4.67     1894
BALLARD POWER             BLDP       6.19     -0.29      -4.48       483
BROOKFIELD                  BPY.UN    28.66     -1.34      -4.47       406

INTERTAPE POLYMER         ITP       20.00      2.50     14.29     1275
NEW FLYER                       NFI       51.93      1.91       3.82       212
DOLLARAMA INC               DOL    147.30      1.91       1.31       166
WASTE CONNECTIONS      WCN      89.29      1.36       1.55       276
AURORA CANNABIS           ACB        5.97      1.33     28.66   38777
MEDRELEAF CORP            LEAF      18.25      1.10       6.41       897
HORIZONS MEDICAL        HMMJ     13.00      1.08       9.06       667
BROOKFIELD                  BIP.UN    56.22      1.07       1.94       186
CANNIMED                      CMED     15.06      1.06       7.57       316
AG GROWTH INTL INC        AFN      50.83      0.91       1.82       129

BADGER DAYLIGHTING      BAD      28.00     -2.23      -7.38       485
ONEX CORP                     ONEX     92.13     -1.69      -1.80       114
CANADIAN PACIFIC             CP     220.71     -1.52      -0.68       145
BROOKFIELD                  BPY.UN    28.66     -1.34      -4.47       406
SHOPIFY INC                   SHOP   125.68     -1.29      -1.02       229
PRETIUM RESOURCES       PVG      13.30     -1.16      -8.02     1182
CANADA GOOSE              GOOS     31.81     -1.14      -3.46       609
EXCHANGE                        EIF       32.09     -1.08      -3.26       122
EMERA INC                      EMA      47.50     -0.96      -1.98       757
VALEANT                           VRX      18.57     -0.91      -4.67     1894
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le maintien dans le marché
du travail.

Basée sur plusieurs don-
nées jusque-là inédites, la re-
cherche de l’équipe de l’Uni-
versité McGill s’arrête au dé-
but des années 2010. Sachant
que la question allait tout de
suite surgir, les chercheurs
ont mis à jour quelques-uns de
leurs chif fres pour voir si les
politiques d’austérité du gou-
vernement québécois des der-
nières années étaient venues
changer le portrait des choses.
«Le Québec qu’on décrit dans le
livre tient le coup, rappor te
Axel Van den Berg. Les com-
pressions du gouvernement
Couillard n’ont presque pas af-
fecté les programmes et leurs ré-
sultats. C’est assez logique,
quand on y pense. Il n’y avait
pas de grandes économies à y
faire, contrairement à de
grands postes de dépenses,
comme la santé et l’éducation. »

Occupé à préparer le lance-
ment de son livre, le sociologue
n’avait pas encore eu le temps
de jeter un coup d’œil au rap-
port d’experts commandé par
Québec sur l’idée d’un revenu
minimum garanti et également
dévoilé lundi. «Nos propres re-
cherches montrent, en tout cas,
qu’il peut y avoir d’autres moyens
efficaces de réduire la pauvreté.»

Certains feront valoir que le
niveau d’endettement plus élevé
du gouvernement du Québec
montre que son modèle coûte
cher et n’est peut-être pas viable
à long terme, notent les auteurs
du livre. D’un autre côté, les
programmes de lutte contre la
pauvreté ne coûtent pas si cher,
et l’économiste québécois
Pierre Fortin a montré que le
réseau de garderies subvention-
nées pouvait générer plus de re-
venus que de dépenses.

Familiarisés à l’originalité du
cas québécois, les experts du
reste du Canada seront curieux
de pouvoir se pencher sur ces
nouvelles données, mais ne de-
vraient pas être trop étonnés par
les grandes conclusions aux-
quelles elles permettent d’arri-

ver, croit Axel Van den Berg.
Mais il est fort probable qu’il en
soit autrement des politiciens et
du public en général, où le Qué-
bec est rarement cité en exem-
ple et où la tendance générale
reste fortement marquée par le
modèle «néolibéral».

Le cas québécois est quand
même souvent évoqué, à Ot-
tawa, comme dans d’autres
provinces, notamment en ce
qui a trait à ses garderies.

« Je demeure plutôt optimiste,
dit Axel Van den Berg. C’est de
cette façon que se sont bâtis nos
grands programmes sociaux au
Canada, comme le régime des
pensions et l’assurance mala-
die. Une province innove dans
un domaine et sert d’exemple à
tous les autres. »

Le Devoir

COMBATING POVERTY
QUEBEC PURSUIT OF A
DISTINCTIVE WELFARE STATE
Axel Van den Berg, Charles
Plante, Hicham Raïq, Christine
Proulx et Sam Faustmann
University of Toronto Press
Toronto, 2017, 213 pages.
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PAUVRETÉ

pas prévu la baisse de la de-
mande pour les équipements
et technologies liés à l’énergie
et au pétrole et gaz à la suite
du plongeon des prix de l’or
noir, ce qui s’est traduit par
d’importants stocks.

Le virage annoncé lundi

donne la priorité aux trois pre-
mières divisions du groupe.
L’aéronautique, la santé (équi-
pements médicaux et ser-
vices) et l’énergie, qui em-
ployaient à elles trois 156 000
personnes fin 2016, ont repré-
senté 57,7 % du chif fre d’af-
faires total de 123,7 milliards
de dollars cette année-là. La
première, qui cofabrique le
réacteur de nouvelle généra-
tion Leap avec le français Sa-
fran, est dans une très bonne

dynamique, en raison de la
hausse du trafic aérien qui se
traduit par une forte demande
pour les avions civils à travers
le monde.

GE, qui a vendu ces der-
nières années les studios Uni-
versal, la chaîne de télévision
NBC, ses actifs financiers et
son électroménager, a promis
de continuer à simplifier son
portefeuille.

Agence France-Presse
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MARK SCHIEFELBEIN ASSOCIATED PRESS

N ew York — General Elec-
tric est un géant de l’in-

dustrie mondiale plus que cen-
tenaire qui trouve ses racines
avec le célèbre inventeur Tho-
mas Edison.

Le groupe naît en 1892 de la
fusion de l’Edison General
Electric Company, créée deux
ans plus tôt, et de la Thomas-
Houston Electric Company. Le
groupe profite rapidement des
brevets déposés par Thomas
Edison et se développe parallè-
lement dans la généralisation
de l’électricité et de l’énergie
dans les sociétés industrielles.

Il fait par tie des douze so-
ciétés composant originelle-
ment en 1896 l’indice boursier
vedette de Wall Street Dow
Jones. GE est aujourd’hui la
seule des 30 valeurs qui le
composent à en faire par tie
depuis le début.

Parmi ses inventions com-
mercialisées à grande échelle
les plus célèbres figurent l’am-
poule électrique à filament, la
transmission radio, le réfrigé-
rateur, la lampe à fluores-
cence, la silicone, le réacteur
d’avion, le pilotage automa-
tique des avions, le réacteur
nucléaire civil…

Le groupe employait fin

2016 environ 295 000 per-
sonnes, mais a annoncé lundi
qu’il allait recentrer ses activi-
tés autour de trois pôles princi-
paux, à savoir l’aéronautique,
la santé et l’énergie, et céder
quelque 20 milliards de dollars
d’actifs. Il n’a toutefois pas pré-
cisé l’ampleur des suppres-
sions d’emplois envisagées.

Il s’était développé au siècle
dernier dans de nombreux
secteurs, dont la finance (GE
Capital), les médias avec la ra-
dio-télévision et le cinéma
(NBC Universal). Mais sous
l’impulsion de Jack Welch, de-
venu p.-d.g. en 1981, il va déjà
considérablement réduire son
portefeuille d’activités et licen-
cie plus de 100 000 personnes.

Jef f Immelt, qui prend les
commandes du groupe en
2001, va continuer de recentrer
le groupe sur ses principales
activités et achète notamment
en 2015 le pôle énergie du fran-

çais Alstom tout en revendant
l’électroménager. Mais devant
les mauvais résultats provo-
qués par le ralentissement du
marché du pétrole notamment,
Jeff Immelt est remplacé l’été
dernier par John Flannery qui
n’est que le 10e p.-d.g. du
groupe depuis sa création.

Celui-ci s’engage dans un
nouveau plan d’austé-
rité face à la chute de
l’action du groupe qui
a perdu quelque 37%
de sa valeur à Wall
Street depuis le début
de l’année, ef façant
plus de 100 milliards
de dollars de capitali-

sation boursière qui n’atteint au-
jourd’hui plus qu’environ
170 milliards (celle d’Apple
tourne autour de 900 milliards).

La situation financière du
groupe est à ce point critique
que GE a dû annoncer lundi
qu’il diviserait par deux son di-
vidende, accentuant encore
davantage la chute de l’action
qui perdait après l’annonce du
plan de restructuration encore
à 19,50 $US alors qu’elle en va-
lait encore près de 58 $US au
début de ce siècle.

Agence France-Presse

GE

Un géant de l’industrie 
en pleine tourmente

N ew York — Le conseil
d’administration du

groupe de semi-conducteurs
Qualcomm a rejeté lundi l’of-
fre non sollicitée de son
concurrent Broadcom, éva-
luée à 130 milliards de dollars.

Cette proposition, qui serait
l’une des plus grosses de ce type
dans les nouvelles technologies,
avait été faite le 6 novembre.

«Le conseil d’administration
est unanime pour estimer que
la proposition de Broadcom
sous-évalue significativement
Qualcomm au regard de sa po-
sition dominante sur le marché
des technologies mobiles et nos
perspectives de croissance », a
affirmé Paul Jacobs, p.-d.g. de
Qualcomm, cité dans un com-
muniqué. Broadcom proposait
70 $US par action Qualcomm
auxquels se rajoutent 25 mil-
liards de dollars de dette pour
atteindre un total de 130 mil-
liards de dollars.

Qualcomm est déjà lui -

même engagé dans le rachat
de son concurrent néerlan-
dais NXP, une transaction va-
lorisant ce dernier à 47 mil-
liards de dollars. Broadcom
avait précisé en présentant
son of fre que sa proposition
de rachat était valable que
Qualcomm réussisse ou non
à racheter NXP.

Mobilité
Cette tentative de rappro-

chement intervient alors que
le secteur des semi-conduc-
teurs est en pleine consolida-
tion en raison du développe-
ment des technologies liées
aux véhicules autonomes et
aux objets connectés. Ce mou-
vement est amplifié par le pas-
sage de la 4G à la 5G avec la
coexistence des ordinateurs et
des téléphones intelligents.

Le japonais SoftBank a ainsi
racheté récemment le britan-
nique Arm Holdings pour
28,5 milliards d’euros, tandis

que le géant des puces infor-
matiques Intel a dépensé
16,7 milliards de dollars pour
le groupe américain Altera.

En 2015, Broadcom était lui-
même né du rachat du groupe
américain du même nom par
le groupe américano-singapou-
rien Avago Technologies pour
37 milliards de dollars. La nou-
velle entité avait conservé le
nom de Broadcom, mais le
siège avait été établi à Singa-
pour. Qualcomm a son siège à
San Diego.

Un mariage Broadcom-Qual-
comm pourrait se voir opposer
le veto des autorités de la
concurrence, les deux sociétés
étant des acteurs de premier
plan dans les technologies wi-fi
et Bluetooth et le second fai-
sant déjà l’objet d’enquêtes
pour position dominante dans
de nombreux pays, dont les
États-Unis.

Agence France-Presse

Qualcomm rejette l’offre 
de Broadcom de 130 milliards

Parmi ses inventions
commercialisées à grande échelle
les plus célèbres figure l’ampoule
électrique à filament
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à Singapour

D E S S Y  S A G I T A

à Walini

P rojet de ligne de chemin
de fer au point mort en In-

donésie, zone industrielle à
moitié vide au Kazakhstan,
chantiers risqués au Pakistan :
les « nouvelles routes de la
soie» voulues par la Chine sont
encore loin des ambitions du
président Xi Jinping.

Ce gigantesque programme
d’infrastr uctures destiné à
consolider les relations com-
merciales de la Chine sur trois
continents — Asie, Europe et
Afrique — a été amorcé en
2013 par M. Xi pour accroître
l’influence chinoise à travers le
globe. Un objectif souligné en-
core lors du récent congrès du
Par ti communiste chinois
(PCC), à la tête duquel M. Xi a
obtenu un nouveau mandat de
cinq ans.

Connu en Chine comme
« la ceinture et la route » —
une ceinture terrestre qui re-
lie l’empire du Milieu à l’Eu-
rope occidentale via l ’Asie
centrale et la Russie ; et la
route maritime qui lui permet
de rejoindre l’Afrique et l’Eu-
rope par la mer de Chine et
l’océan Indien —, ce projet
prévoit  la constr uction de
routes, ports, lignes de che-
min de fer et parcs indus-
triels dans 65 pays pour plus
de 1000 milliards de dollars.

Mais les difficultés rencon-
trées sur le terrain pour me-
ner à bien de tels projets dans
des démocraties chaotiques,
des pays à régime autoritaire
ou confrontés à des rébellions,
contrastent avec la rhétorique
des dirigeants chinois

Retards
En Indonésie, par exemple,

Pékin a décroché en 2015 le
contrat pour construire la pre-
mière ligne de chemin de fer à
grande vitesse du pays. Mais
plus de deux ans après, les tra-
vaux ont à peine commencé,
en raison notamment de rivali-
tés politiques dans l’archipel
d’Asie du Sud-Est. Le prési-
dent indonésien, Joko Wi-
dodo, avait lancé le projet en
janvier 2016 à Walini, dans

l’ouest de l’île de Java, mais au-
cune trace de ligne de chemin
de fer n’était encore visible sur
le site où quelques pelleteuses
creusaient dans la terre lors

d’une récente visite de journa-
listes de l’AFP.

« La première année après
la cérémonie de lancement du
projet, je n’ai pas vu la moin-
dre progression », a raconté
Neng Sri, un vendeur ambu-
lant habitant Mandala Mukti,
un village proche. « Les tra-
vaux ont commencé seulement
ces derniers mois. » Le minis-
tère indonésien des Trans-
ports s’est refusé à tout com-
mentaire tandis que le consor-
tium de sociétés chinoises et
indonésiennes n’a pas ré-

pondu aux sollicitations de
l’AFP.

Un autre projet de ligne fer-
roviaire à grande vitesse reliant
la Chine à Singapour via le

Laos, la Thaïlande et
la Malaisie se heurte
aux mêmes dif ficul-
tés. Le tronçon en
Thaïlande a été re-
tardé par des disputes
concernant le finance-
ment, les conditions
d’emprunt et une lé-
gislation du travail
peu flexible. C’est seu-

lement en juillet que la junte au
pouvoir a approuvé une enve-
loppe de 5,2 milliards de dollars
pour démarrer les travaux.

Au Laos, la constr uction
est en cours sur la ligne de
415 kilomètres. Mais même
dans ce pays, fervent allié de
Pékin, le projet a provoqué
une controverse en raison de
son prix élevé — environ
5 milliards d’euros, soit la
moitié du PIB du Laos — et
des critiques quant à l’utilité
d’une telle ligne pour ce pays
très pauvre.

La Chine a aussi choisi
d’ investir dans des pays à
risques, tel le Pakistan. Pékin
et Islamabad avaient conclu
en 2013 des accords totali-
sant 46 milliards de dollars
pour constr uire des infra-
structures de transpor ts et
d’énergie sur ce « couloir »
garantissant une nouvelle ou-
verture maritime à la Chine.
Mais dans la province du Ba-
loutchistan, des rebelles ont
fait exploser des conduites de
gaz et des trains, et attaqué
des ingénieurs chinois.

Alors que des responsables
chinois et d’autres pays font
régulièrement la promotion
de ces projets, les bénéfices
pour les citoyens ordinaires
sont loin d’être évidents. « Le
train à grande vitesse n’est pas
pour nous », estime ainsi Sri,
une villageoise vivant à côté
de la ligne ferroviaire prévue
en Indonésie. « C’est seule-
ment pour les gens très af fai-
rés qui pensent que le temps
c’est de l’argent. »

Agence France-Presse

CHINE

Les « nouvelles routes de la soie », grands
projets semés d’embûches
Le développement des chantiers se heurte à des démocraties chaotiques

J U L I E  C H A R P E N T R A T

à San Francisco

L’ arrivée de SoftBank au ca-
pital d’Uber pourrait enfin

permettre à l’entreprise améri-
caine d’entrer dans l’âge
adulte après des débuts mou-
vementés marqués par des
scandales et des polémiques.

Après de longues tergiversa-
tions, Uber a conclu un accord
de principe pour vendre une
partie de son capital au groupe
japonais. Celui-ci devrait inves-
tir des milliards de dollars dans
l’entreprise via une prise de
participation pouvant atteindre
14 % du capital. «Nous sommes
parvenus à un accord avec un
consortium emmené par Soft-
Bank et Dragoneer [une société
de capital d’investissement ba-
sée à San Francisco] concer-
nant un éventuel investisse-
ment », a indiqué Uber di-
manche soir. « Nous pensons
que cet accord apporte un vote
de confiance important sur le
potentiel d’Uber à long terme», a
affirmé le groupe, qui cumule
les pertes financières.

Même si SoftBank a pris
soin lundi de préciser qu’« en
aucun cas, [son] investisse-
ment n’est décidé » définitive-
ment, l ’accord de principe
donné par Uber montre que
son conseil d’administration a

enfin trouvé un terrain d’en-
tente, après des semaines de
déchirements, principalement
entre l’ancien patron contro-
versé Travis Kalanick et un
gros actionnaire, le fonds
Benchmark.

Maturité
« L’investissement de Soft-

Bank laisse penser qu’Uber est
devenu bien plus mature »,
pense l’analyste indépendant
Rober t Enderle. « C’est un
signe qui montre que SoftBank

est maintenant bien plus à
l’aise, car le conseil d’adminis-
tration [d’Uber] prouve qu’il
reprend le contrôle, et cela mon-
tre qu’une large part de la mau-
vaise image d’Uber est derrière»
lui, abonde l’analyste Jack
Gold (J. Gold Associates).

Des signes positifs d’autant
plus attendus que le nouveau
patron, Dara Khosrowshahi,
nommé fin août pour remettre
Uber sur les rails, prévoit une
entrée en Bourse pour 2019. Le
nouveau p.-d.g. a officiellement
sif flé la fin de la récréation :
Uber doit passer «d’une ère de

croissance à tout prix à celle
d’une croissance responsable »,
disait-il il y a quelques jours.

Démarrage fulgurant
Cofondé en 2009 par Travis

Kalanick, Uber a connu en ef-
fet une ascension fulgurante :
présente aujourd’hui dans plus
de 630 villes à travers le
monde, l’entreprise a boule-
versé le secteur des transports
en lançant sa plateforme de ré-
servation. Valorisée à environ
68 milliards de dollars, Uber

est la startup la plus
chère du monde.

Mais ce succès, lar-
gement attribué à la
personnalité bouillon-
nante et frondeuse de
Travis Kalanick, ne

s’est pas fait sans heur ts :
Uber s’est mis à dos les taxis
traditionnels dans de nom-
breux pays et se retrouve en
conflit avec des régulateurs
des transports, comme à Lon-
dres, où le groupe vient de
perdre sa licence. S’il est à
l’origine de son succès, M. Ka-
lanick est aussi jugé responsa-
ble des déboires du groupe : il
avait donc été poussé vers la
sortie en juin par des investis-
seurs inquiets, dont Bench-
mark, mais reste membre du
conseil d’administration.

Le groupe fait aussi face à une

série d’enquêtes, notamment
sur des soupçons de corruption
à l’étranger ou l’utilisation de lo-
giciels illégaux. Début décem-
bre, Uber va aussi affronter un
procès intenté par Waymo, filiale
d’Alphabet (Google), qui l’ac-
cuse de vols de technologies.

« Les problèmes d’Uber sont
endémiques et profondément
ancrés dans la culture et
l’image du groupe » , estime
Rob Enderle. «C’est un bon dé-
but, mais […] le plus dur est à
venir », ajoute-t-il. « Il faut at-
tendre de voir si l’ancienne di-
rection, qui possède encore
beaucoup de parts, peut revenir
dans la course », prévient éga-
lement Jack Gold.

Autre dif ficulté pour Uber,
pointe Trip Chowdhry du cabi-
net Global Equities : la concur-
rence. Son rival américain
Lyft, qui jouit d’une réputation
autrement moins controversée
qu’Uber, a justement annoncé
lundi qu’il se lançait pour la
première fois hors des fron-
tières américaines, au Canada.
« Il est trop tôt pour dire [si
c’est un nouveau départ], il va
falloir attendre de voir ce
qu’Uber a à proposer », estime
M. Chowdhry, qui pense que
la compagnie est actuellement
largement surévaluée.

Agence France-Presse

Avec SoftBank, Uber veut entrer 
dans l’âge adulte
L’entreprise de transport a conclu un accord de principe pour vendre 
une partie de son capital au groupe japonais

T ransat A.T., devenue la
plus grande entreprise de

tourisme intégrée au Canada, a
célébré ses 30 ans dans ses ins-
tallations aéroportuaires lundi.
Le voyagiste rappelait que son
premier vol, de Montréal à des-
tination d’Acapulco, a été effec-
tué le 14 novembre 1987.

Aujourd’hui, Transat of fre
60 destinations dans deux
grands marchés, le transatlan-
tique (Europe et Proche-
Orient) et le Sud, à partir de
21 aéroports canadiens. Elle
commercialise ses vols à desti-
nation du Canada dans 13 pays
en Europe, de même qu’en Is-
raël, aux États-Unis et dans
ses destinations soleil. Elle
compte 5000 employés et
transporte plus de 4,5 millions
de passagers chaque année. 

Jean-Marc Eustache, prési-
dent et chef de direction de
Transat, a ajouté que de nom-

breuses nouveautés se profi-
lent à l’horizon, «comme la li-
vrée de notre flotte (...) et la
nouvelle division hôtelière que
nous créerons sous peu».

Nouveau look
Transat a profité de l’occa-

sion pour dévoiler les nou-
velles couleurs de sa compo-
sante aérienne. Son em-
blème, l’étoile stylisée, s’af-
fiche sur l’empennage, le côté
du fuselage arrière et sur le
bout des ailes. Des touches
de gris sont util isées pour
faire un clin d’œil à la pre-
mière livrée d’Air Transat, ac-
compagnées d’un dégradé de
bleu. Enfin,  le nom d’Air
Transat apparaît sur le côté et
sous le fuselage de l ’avion
pour qu’on le voie même
lorsque l’appareil est en vol.

Le Devoir

Transat célèbre 30 ans

Brookfield veut
100 % de GGP
Toronto — Brookfield Pro-
perty Partners a annoncé lundi
avoir présenté une offre de
14,8 milliards $ US en espèces
et en parts pour racheter la
participation qu’il ne détient
pas déjà dans le propriétaire de
centres commerciaux améri-
cains GGP. L’entreprise immo-
bilière torontoise détient déjà
une participation de 34 % dans
GGP. En vertu de la proposi-
tion, Brookfield offre 23$ US
en espèce et 0,9656 part de
Brookfield Property Partners
pour chacune des actions de
GGP. Selon Brookfield, l’offre
représente une prime de 21%
par rapport au cours de l’action
de GGP avant que certains mé-
dias fassent état d’une possible
offre, la semaine dernière.

La Presse canadienne

Daniel Weissland
dirigera Volkswagen
Canada
Le Groupe Volkswagen Ca-
nada a annoncé que Daniel
Weissland assumerait le rôle
de p.-d.g. à compter de décem-
bre. M. Weissland dirige ac-
tuellement Audi Canada et
remplacera Maria Stenström,
qui retourne en Allemagne.
«Depuis son entrée en fonction
en août 2015, Audi Canada a
enregistré une croissance conti-
nuelle et constante et des résul-
tats exceptionnels. Audi est ac-
tuellement la marque de luxe
affichant la meilleure crois-
sance au pays», peut-on lire
dans le communiqué.

Le Devoir

P aris — L’Autorité euro-
péenne marchés f inan-

ciers (AEMF) a aler té lundi
sur les risques liés aux le-
vées en cr yptomonnaies, in-
sistant sur l’instabilité de ce
type de devises, illustrée ces
derniers jours par l’embléma-
tique bitcoin.

Lors de ces opérations en
plein essor, dites « Initial coin
offerings» (ICO, un terme mo-
delé sur celui d’IPO utilisé en
anglais pour les introductions
en Bourse), un groupe crée sa
propre monnaie vir tuelle et
lève des fonds en la vendant à
des investisseurs. « L’AEMF a
observé une croissance rapide
des ICO dans le monde comme
en Europe, et craint que les in-
vestisseurs ne se rendent pas
compte des risques élevés qu’ils
prennent », dit le régulateur
dans un communiqué.

L’AEMF prévient les inves-
tisseurs européens qu’ils ris-
quent d’être privés de recours
en cas de litiges car nombre

d’ICO, qui fonctionnent au
moyen de la technologie entiè-
rement décentralisée « block-
chain », « ne relèvent pas du
champ d’applications des lois et
régulations européennes ». Sur-
tout, le régulateur rappelle
que, comme toute monnaie
vir tuelle, la devise créée par
l’entreprise risque d’être « ex-
trêmement volatile ».

L’avertissement de l’AEMF
est publié au moment où le
bitcoin, monnaie vir tuelle la
plus emblématique, connait
de fortes secousses. Lundi, il
est tombé à 5605 $US, soit
une baisse de près de 30 % de-
puis un record battu le 8 no-
vembre, pour se redresser à
6425 $US.

Le bitcoin pâtit notamment
de la concurrence d’un rival, le
« bitcoin cash », créé cet été à
l’initiative d’une part minori-
taire de la communauté de ses
utilisateurs.

Agence France-Presse

CRYPTOMONNAIE

Mise en garde
européenne sur 
les risques du Bitcoin

« L’investissement de SoftBank
laisse penser qu’Uber est devenu
bien plus mature »

PwC achète
Quotient
PwC prend de l’expansion dans
le domaine de la juricomptabi-
lité en achetant la société Quo-
tient Juricomptables.  Le mon-
tant de la transaction n’a pas été
dévoilé. L’équipe de Quotient
regroupe une quinzaine de per-
sonnes, faisant passer celle de
PwC à 40 personnes au Qué-
bec. PwC compte près de 150
personnes dans le secteur au
Canada et 3700 à travers le
monde. «À compter d’au-
jourd’hui, PwC devient la plus
grande force en matière de juri-
comptabilité dans le marché
québécois», se réjouit le cabinet.

Le Devoir
KDC achète
Aromair
Knowlton Development Corpo-
ration, dont le siège est à Lon-
gueuil, annonce l’acquisition
d’Aromair Fine Fragrance, ba-
sée à New Albany. Aromair est
dans le domaine des parfums
d’ambiance et produits parfu-
mants pour la maison. Elle em-
ploie plus de 200 employés à
temps plein dans des installa-
tions modernes totalisant
13 000 mètres carrés. Pour sa
part, KDC, qui emploie 2900
personnes, se définit comme
étant un leader dans la fabrica-
tion contractuelle de produits
de santé et de soins de beauté.
«Cette transaction fait suite à
une série d’acquisitions réalisées
depuis 2014, qui ont été rendues
possibles grâce à la firme d’in-
vestissement privé Novacap,
avec le soutien de la Caisse de
dépôt et placement du Québec, le
Fonds de solidarité FTQ, Inves-
tissement-Québec, Exportation et

BAY ISMOYO AGENCE FRANCE-PRESSE

Pékin a décroché le contrat pour construire la première ligne de chemin de fer à grande vitesse
d’Indonésie, dont les plans étaient présentés dans un centre commercial de Jakarta, en août 2015.

Alors que des responsables chinois
et d’autres pays font régulièrement
la promotion de ces projets, les
bénéfices pour les citoyens
ordinaires sont loin d’être évidents

développement Canada, Fondac-
tion CSN et d’autres partenaires
institutionnels», peut-on lire.

Le Devoir



N A T H A L I E  R A U L I N

D’
une présidence à
l’autre, le même
cérémonial dé-
pouillé : lecture
des noms gra-

vés sur les plaques mémo-
rielles, dépôt d’une gerbe de
fleurs suivi d’une minute de si-
lence et d’un échange avec les
familles. Comme François Hol-
lande un an plus tôt, Emma-
nuel Macron est retourné
lundi sur les lieux des atten-
tats sanglants du 13 novembre
2015 pour un hommage silen-
cieux aux 130 victimes.

L’ordre des cérémonies a
une nouvelle fois respecté la
chronologie de la cavalcade
meur trière des commandos
djihadistes. D’abord le Stade de
France, à Saint-Denis, lieu de la
première attaque, lorsqu’un ka-
mikaze du groupe État isla-
mique avait déclenché sa cein-
ture explosive. Puis le chef de
l’État, accompagné de la mai-
resse de Paris, Anne Hidalgo,
s’est recueilli à proximité des
cinq bars et restaurants pari-
siens — Le Petit Cambodge,
Le Carillon, La Bonne Bière,
Le Comptoir Voltaire et La
Belle Équipe — dont les ter-

rasses furent cette nuit-là fau-
chées par des rafales d’arme
automatique. Dernière étape
du parcours présidentiel : le
Bataclan, ultime cible des ter-
roristes, 90 fans du groupe de
rock Eagles of Death Metal
ayant perdu la vie dans la salle
de concert.

En dépit des piques qu’ils
s’adressent désormais publique-
ment, Macron a invité son pré-
décesseur à participer aux céré-
monies. Par respect d’abord.
Lui qui fut son protégé et son in-
time n’ignore pas combien Fran-
çois Hollande avait été éprouvé
par cette tuerie au cœur de Pa-
ris. Au point de décréter l’état
d’urgence national. Et de pro-

mouvoir la déchéance de natio-
nalité, qui allait finir de compro-
mettre ses chances de réélec-
tion. La levée de l’état d’urgence
— au prix de l’inscription dans la
loi de plusieurs de ses disposi-
tions — peut faire valoir que le
passage de témoin s’accom-
pagne d’un retour à la
«normale».

Victimes «oubliées
dans l’heure»

Mais pour Macron, la pré-
sence de Hollande est aussi
question de symbole : il s’agit
pour lui de marquer la perma-
nence du soutien de l’État aux
victimes. Une continuité désor-
mais remise en question, voire
niée, par plusieurs d’entre
elles. De fait, d’une année à
l’autre, l’atmosphère a changé.
Lundi, devant le Bataclan, les
familles étaient nettement
moins nombreuses à assister
à la cérémonie d’hommage.
« Sur la totalité des sites, on
avait près de 900 inscrits,
dont 654 pour le Bataclan.
C’est 40 % d’inscriptions de
moins qu’en 2016 », admet un
représentant de la mairie de
Paris. Et les inscrits ne se
sont, à l’évidence, pas tous
déplacés : devant la salle de

concert, le carré ré-
servé aux familles
des dispar us ne
comptait pas plus
de 200 chaises…

Ef fet de calen-
drier — les cérémo-
nies s’étant dérou-
lées un dimanche

l’an passé — comme l’af fir-
ment les services de la Mairie
de Paris ? Pas seulement. Plu-
sieurs familles ont sciemment
repoussé l’invitation à partici-
per aux commémorations. Mi-
chael Dias, fils de la première
victime tombée au stade de
France, ne veut « pas saluer le
président de la République qui,
depuis son élection, agit envers
les victimes du terrorisme
comme avec les plus défavorisés
de notre pays d’une façon tout
simplement méprisante et inac-
ceptable », comme il l’écrit sur
son blogue. Élisabeth Boissi-
not, mère de Chloé, tuée sur la
ter rasse du Carillon, a elle
aussi décliné, sur Facebook,

« un tour d’honneur », avant
que les victimes ne soient «ou-
bliées dans l’heure».

La suppression, en juin, du
secrétariat à l’Aide aux vic-
times, mis en place par Fran-
çois Hollande trois mois après
les attentats, est pour beaucoup
dans ce sentiment d’abandon.
«Macron l’a remplacé par une
déléguée interministérielle, mais
rattachée à la Justice et pas à
Matignon, comme c’était mon
cas», note Juliette Méadel, ex-
secrétaire d’État à l’Aide aux
victimes, présente lundi devant
le Bataclan. Et d’ajouter : «Or,
avec la justice, il ne se passe ja-
mais rien…»

Au président qui vient les sa-
luer, beaucoup de familles, qui
ont fait le déplacement « pour
faire vivre la mémoire des
morts », disent la douleur tou-
jours vive, mais aussi la lassi-
tude et leur besoin de vérité :
«On ne m’a laissé voir ma fille
que onze jours après son décès,
et pendant seulement quelques
minutes, soupire la mère d’Es-
telle Rouat, décédée au Bata-
clan. Je veux savoir ce qui s’est
passé, personne ne m’a expliqué
pourquoi nous n’avons même
pas pu la veiller…»

Tension émotionnelle
Suivi de Brigitte Macron, le

président écoute, serre les
mains, prend par les épaules
un vieil homme endolori. S’ac-
croupit pour consoler un enfant
en larmes sous son bonnet
vert. Se relève, les yeux bril-

lants, même si, de l’avis géné-
ral, la tension émotionnelle a
baissé d’un cran d’une année
sur l’autre. «C’était plus difficile
l’an passé, même si le moment
où ils lisent les noms, c’est tou-
jours hyperdur, interminable,
confirme la mère de l’enfant,
qui a perdu son ancien compa-
gnon au Bataclan. Mais pour les
enfants, c’est important de ren-
contrer le président de la Répu-
blique. » Après un égoportrait
avec Macron, l’enfant au bon-
net vert lance : «Je vais le mon-
trer à mes copains à l’école.»

Un peu à l’écart, Bley Bilal
Mokono cherche lui aussi à
capter l’attention de Macron.
Quelques minutes plus tôt,
l’ancien garde du corps s’était
effondré en sanglots dans les

bras de l’ancien premier minis-
tre Bernard Cazeneuve, au
souvenir de cette nuit où il a
perdu ses jambes au Stade de
France, un neveu au Bataclan
et un cousin sur la terrasse de
La Belle Équipe. Son émotion
surmontée, le géant assis
adresse un franc sourire au
chef de l’État, dont il attend
qu’« on aménage la loi pour
permettre aux victimes de re-
trouver un emploi ». Emma-
nuel Macron hoche la tête, se
met en route pour rejoindre sa
voiture quand Mokono le rat-
trape. Et c’est avec un sourire
que le président se prête à la
seconde doléance du colosse :
une photo souvenir.

Libération
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 
Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance de votre annonce et nous signaler immé dia -
tement toute anomalie qui s’y serait glissée. En cas d’erreur de l’éditeur, sa res pon sa bilité se
limite au coût de la parution.

HEURES DE
TOMBÉE

Avis légaux et appels d’offres

Les réservations doivent être faites avant 15 h pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi : réservations avant 11 h le vendredi
Publications du mardi : réservations avant 15 h le vendredi

avisdev@ledevoir.com //  Tél. : 514-985-3344  //  Fax : 514-985-3340

LOI SUR LA FAILLITE ET 
L'INSOLVABILITÉ

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

DES CRÉANCIERS
Dans l'affaire de la faillite de :
9188-6481 QUÉBEC INC. 
(TRITEK CONSULANTS),
Avis est par les présentes donné
que la faillite de  9188-6481
QUÉBEC INC. (TRITEK
CONSULANTS), personne mo-
rale légalement constituée en
vertu de la société par actions,
ayant son siège social au 55,
42e Avenue, dans la ville de
Saint-Eustache, (Québec) J7P
3C7, est survenue le 8 novem-
bre 2017 et que la première as-
semblée des créanciers sera te-
nue le 27 novembre 2017, à 
9 h 00, au bureau de Pierre Roy
& Associés situé au 20845, ch.
de la Côte-Nord, bureau 305,
Boisbriand (Québec).
Fait à Boisbriand, 
le 9 novembre 2017.
PIERRE ROY & ASSOCIÉS INC.
Syndic de l'actif de 
9188-6481 QUÉBEC INC. 
(TRITEK CONSULANTS)
Martine Robitaille, LL.L,CIRP, SAI

Services institutionnels

Service de la gestion et de la transaction
immobilière

Catégorie : Travaux

Appel d’offres : 5912 

Descriptif : CONTRAT DE CONCEPTION,
CONSTRUCTION,  EXPLOITATION ET ENTRETIEN
D’UN CENTRE DE COMPOSTAGE À RIVIÈRE-DES-
PRAIRIES-POINTE-AUX-TREMBLES

L’ouverture des soumissions prévue pour le, 
4 décembre 2017, est reportée au, 10 janvier 2018, à
10h30, au service du greffe de la Ville de Montréal,
à l’attention du greffier, 275, rue Notre-Dame Est,
bureau R-134, Montréal (Québec) H2Y 1C6.

Fait à Montréal, le 14 novembre 2017

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

Direction générale adjointe – 
Services institutionnels

Service de l’approvisionnement

Appel d'offres : 17-16448

Acquisition d’équipements de télécommunication
avec support, entretien et formation

L’ouverture des soumissions prévue pour le 
13 novembre 2017 est reportée au 29 novembre
2017 à 10 h 30 dans les locaux du Service 
du greffe de l’hôtel de ville.

Fait à Montréal, le 14 novembre 2017

Le greffier de la Ville
Yves Saindon, avocat

Appel d’offres

En présence de François Hollande et d’Anne Hidalgo, Emmanuel
Macron s’est rendu lundi sur les lieux des attentats du 13 no-
vembre 2015. Un hommage boycotté par certaines familles de
victimes, exaspérées du manque de soutien présidentiel.

ATTENTATS DU
13 NOVEMBRE 2015 

Des larmes 

et de la rancœur

ÉTIENNE LAURENT AGENCE FRANCE-PRESSE

Près du Bataclan, le président Emmanuel Macron a réconforté un proche d’une des victimes des attentats du 13 novembre 2015.

STÉPHANE DE SAKUTIN AGENCE FRANCE-PRESSE

Beaucoup de familles, qui ont fait le déplacement «pour faire vivre
la mémoire des morts», disent la douleur toujours vive, mais aussi
la lassitude et leur besoin de vérité.

Paris — Deux membres
des Eagles of Death Metal,
dont le chanteur Jesse
Hughes, très ému, ont im-
provisé un mini-concert sur-
prise de quelques minutes
lundi à Paris dans le cadre
des cérémonies marquant
le deuxième anniversaire
des attentats du 13 novem-
bre 2015. Le groupe de
rock californien, qui était
sur la scène de la salle du
Bataclan le soir des atten-
tats, a interprété deux ti-
tres : Save a Prayer, le der-
nier morceau entier qu’ils
avaient joué il y a deux ans
avant que l’attaque ne com-
mence, puis I Love You All
The Time. Visiblement très
ému derrière ses lunettes
aux verres de couleur,
Jesse Hughes a ensuite dis-
tribué des roses blanches
aux proches de victimes de-
vant la mairie du 11e arron-
dissement, où ce concert a
été improvisé après le ras-
semblement organisé par
l’association Life Of Paris, a
constaté un journaliste de
l’AFP.

Agence France-Presse

Concert-surprise
du groupe Eagles
of Death Metal

«Sur la totalité des sites, on avait
près de 900 inscrits, dont 654 pour
le Bataclan. C’est 40% d’inscriptions
de moins qu’en 2016.»
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Venezuela : 
la réunion 
des créanciers se
termine sans accord
Caracas — Le Venezuela a réuni
brièvement lundi une partie de
ses créanciers internationaux à
Caracas, avec l’espoir de négo-
cier avec eux de nouvelles

conditions pour sa dette suscep-
tibles de lui éviter le tant re-
douté défaut de paiement. La
réunion, d’à peine 25 minutes, a
été organisée à huis clos dans le
Palais blanc, face au palais prési-
dentiel de Miraflores. Elle s’est
terminée sans accord, mais avec
la promesse de nouvelles ren-
contres prochainement, encore
sans date, selon plusieurs parti-
cipants. Le vice-président, Ta-
reck El Aissami, a présidé la

rencontre et a lu un communi-
qué dans lequel il accuse les
sanctions infligées par les États-
Unis d’avoir provoqué les re-
tards de paiement du Venezuela.
Selon les autorités, 414 créan-
ciers, soit 91% des détenteurs de
dette, ont répondu à l’invitation
du président socialiste, Nicolas
Maduro, fragilisé depuis des
mois par une profonde crise
économique et politique.

Agence France-Presse

Syrie : le départ 
de la coalition
suivra le processus
de Genève
Washington — La coalition
anti-djihadiste menée par les
États-Unis ne quittera pas la
Syrie et l’Irak tant que les
pourparlers sous l’égide de

l’ONU à Genève n’auront pas
progressé, a prévenu lundi le
ministre américain de la Dé-
fense, Jim Mattis. «Nous n’al-
lons pas partir tout de suite», a
déclaré M. Mattis à un groupe
de journalistes. Les forces de
la coalition attendront que « le
processus de Genève ait pro-
gressé». M. Mattis, qui est un
ancien général des marines, a
rappelé que l’objectif de la co-
alition internationale en Syrie

et en Irak avait toujours été de
combattre le groupe État isla-
mique (EI) et de trouver une
issue diplomatique à la guerre
civile en Syrie. «Nous allons
nous assurer que nous créons
bien les conditions d’une solu-
tion diplomatique», a-t-il
ajouté. La guerre contre le
groupe EI sera gagnée
«quand les locaux pourront
s’en charger eux-mêmes».

Agence France-Presse

R A P H A E L  S A T T E R  
J E F F  D O N N  
J U S T I N  M Y E R S

à Washington

D onald Trump croit Vladi-
mir Poutine quand celui-

ci lui dit que le Kremlin n’a ja-
mais cherché à interférer avec
l’élection présidentielle améri-
caine en 2016.

Le président des États-Unis
semble ensuite se raviser
quand il dit faire confiance aux
agences de renseignement de
son pays, qui estiment que les
preuves de l’ingérence russe
sont claires.

Quoi qu’il en soit, les objectifs
des pirates russes qui ont mis
leur nez dans l’élection prési-
dentielle dépassaient largement
la seule campagne de Hillary
Clinton : ils ciblaient aussi les
courriels d’officiers ukrainiens,
d’opposants russes, de sous-trai-
tants de l’armée américaine et
des milliers d’autres personnes

qui intéressaient le Kremlin, se-
lon des documents inédits obte-
nus par l’Associated Press.

Ces documents semblent
prouver de manière irréfuta-
ble les liens étroits qui unis-

sent les pirates russes et le
gouvernement de leur pays,
exposant au grand jour une
opération qui se déroule de-
puis des années et qui a tenté
d’infiltrer les boîtes de cour-
riel de quelque 4700 utilisa-
teurs du service Gmail à tra-
vers le monde — du représen-
tant du pape à Kiev jusqu’au
groupe Pussy Riot à Moscou.

«C’est une liste de souhaits de
ceux qu’on voudrait cibler pour
faire avancer les intérêts de la
Russie », a dit l’expert britan-
nique Keir Giles, à qui l’Asso-
ciated Press a demandé d’exa-

miner ces documents.
Il est d’avis que les

données constituent
une « liste maîtresse
des gens que la Russie
voudrait espionner,
gêner, discréditer ou
faire taire».

Une erreur
Les conclusions

de l’Associated Press décou-
lent de l ’analyse de 19 000
liens malveil lants coll igés
par la firme Secureworks, de
dizaines de courriels fraudu-
leux,  et  d ’entrevues avec
plus d’une centaine de cibles
des pirates.

Secureworks a découver t
ces données par hasard quand
un groupe de pirates baptisé

Fancy Bear a par erreur étalé
au grand jour, sur Internet,
une par tie de ses activités
d’hameçonnage. La liste ré-
vèle un lien direct entre les pi-
rates et les fuites qui ont
ébranlé les derniers jours de
l’élection présidentielle, sur-
tout les courriels personnels
de John Podesta, le directeur
de la campagne Clinton.

On a appris récemment que
George Papadopoulos, un
membre de la campagne
Trump, avait été informé l’an
dernier que les Russes déte-
naient des « informations com-
promettantes » au sujet de
Mme Clinton, y compris « des
milliers de courriels ».

La liste obtenue par Secure-
works s’étire entre mars 2015
et mars 2016. La plupart des
cibles se trouvaient aux États-
Unis, en Ukraine, en Russie,
en Syrie et en Géorgie.

Associated Press

Les pirates russes ciblaient la planète
entière, pas seulement les États-Unis

R E A G A N  M A S H A V A V E

à Harare

L e chef de l’armée zimbab-
wéenne a adressé lundi

une mise en garde sans pré-
cédent au parti du président,
Rober t Mugabe, dénonçant
vivement l’éviction du vice-
président du pays et préve-
nant que l’armée pourrait « in-
tervenir » si cette « purge » ne
cessait pas au sein
du parti présidentiel.

Emmerson Mnan-
gagwa, longtemps
pressenti comme dau-
phin du président Ro-
bert Mugabe dont il
est un des anciens fi-
dèles, a été humilié et
démis de ses fonctions
de vice-président la se-
maine dernière, après
un bras de fer avec la
première dame, Grace
Mugabe.

Ce dépar t forcé
d’un des lieutenants
de Robert Mugabe a
fait éclater au grand jour les ri-
valités au sein du parti prési-
dentiel, la Zanu-PF, au pouvoir
depuis l’indépendance en 1980.

« La purge actuelle qui vise
clairement les membres du
parti qui ont été engagés dans
la guerre d’indépendance doit
cesser immédiatement», a mar-
telé lundi le général Constan-
tino Chiwenga en lisant un
communiqué devant la presse
au quar tier général de l’ar-
mée, dans une déclaration par-
ticulièrement for te. Environ
90 hauts responsables de l’ar-
mée y ont assisté.

«Nous devons rappeler à ceux
qui sont derrière ces dange-
reuses manigances que, lorsqu’il
s’agit de protéger notre révolu-
tion, l’armée n’hésitera pas à
intervenir», a-t-il menacé.

Cette mise en garde inter-
vient alors qu’Emmerson
Mnangagwa, 75 ans, a fui le
Zimbabwe pour l’Afrique du
Sud, selon ses proches.

Figure controversée
M. Mnangagwa, qui a reçu le

soutien des anciens combat-
tants de la guerre d’indépen-
dance au Zimbabwe, entretient
des liens étroits avec les mili-

taires, étant à la fois
un ancien ministre de
la Défense et un ex-
patron des ser vices
secrets du Zimbabwe.

Il a joué un rôle clé
dans les violences qui
ont ensanglanté la pré-
sidentielle de 2008,
rempor tée par Mu-
gabe après le retrait de
l’opposant Morgan
Tsvangirai. Il est aussi
soupçonné d’être l’ar-
chitecte des «atrocités
de Gukurahundi» dans
le sud du pays dans les
années 1980, alors

qu’il était ministre de la Sécurité.
Après son éviction, il avait

promis de défier Rober t et
Grace Mugabe, les accusant
de se prendre pour des «demi-
dieux ». Il a assuré qu’il « re-
viendrait au Zimbabwe pour
diriger » la Zanu-PF, qui n’est
pas « la propriété personnelle »
des Mugabe.

La réponse du régime ne s’est
pas fait attendre : il a été exclu
du parti, qui tient son congrès le
mois prochain. À cette occasion,
Grace Mugabe, une figure très
controversée, pourrait être
nommée à un des deux postes
de vice-président qui est désor-
mais vacant et retrouverait en
position idéale pour succéder à
son époux, âgé de 93 ans.

Agence France-Presse

ZIMBABWE

L’armée met en garde
le régime
Le chef des forces militaires dénonce
l’éviction du vice-président

W ashington — Le chef ré-
publicain du Sénat amé-

ricain, le puissant Mitch
McConnell, a appelé lundi le
candidat de son parti au Sénat
dans l’Alabama à se retirer im-
médiatement de la course à la
suite d’accusations d’attouche-
ments sur une mineure il y a
quelques décennies.

Roy Moore, magistrat de
l’Alabama, est le candidat répu-
blicain à la sénatoriale du 12 dé-
cembre prochain. Vendredi, le
Washington Post a publié le té-
moignage d’une femme qui ra-
conte qu’en 1979, alors qu’elle
avait 14 ans et lui 32, Roy
Moore l’avait emmenée chez lui
et l’avait touchée à travers ses
sous-vêtements. Trois autres
femmes témoignaient avoir eu
des rendez-vous avec lui —
alors qu’elles étaient âgées de
18 ans ou moins —, mais sans
contacts sexuels.

Le magistrat, soutenu par l’ex-
conseiller présidentiel Stephen
Bannon, a nié ces accusations et
refusé de se retirer de la course,
malgré les appels de plusieurs
sénateurs républicains.

Lundi, Mitch McConnell a dé-

claré que Roy Moore devait «se
retirer » sans condition, selon
plusieurs médias. Vendredi, il
avait dit qu’il devrait le faire «si
ces allégations [étaient] vraies».

Le conditionnel n’est plus
d’actualité pour le chef de la
majorité : « Je crois les femmes»,
a-t-il dit.

Plusieurs républicains vou-
draient forcer Roy Moore à
laisser sa place au sénateur
sor tant Luther Strange, qui
avait perdu la primaire. Une
voie possible serait d’appeler
à voter pour Luther Strange
comme candidat l ibre,  les
électeurs ayant la possibilité
d’inscrire à la main son nom
sur leur bullet in de vote
(write-in).

«Je pense que Luther Strange
serait un bon candidat», a dit di-
manche le sénateur de Pennsyl-
vanie, Pat Toomey, sur NBC.

Lundi après-midi, une autre
femme par ticipera à une
conférence de presse à New
York pour accuser Roy Moore
d’agression sexuelle, alors
qu’elle était mineure.

Agence France-Presse
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Mitch McConnell
conseille à Roy Moore 
de se retirer 
de la course au Sénat

K A R L  M A L A K U N A S
J É R Ô M E  C A R T I L L I E R

à Manille

D onald Tr ump a mis en
scène lundi à Manille sa

bonne entente avec Rodrigo
Duterte, dirigeant controversé
en raison de la guerre san-
glante qu’il mène contre le tra-
fic de stupéfiants.

Assis côte à côte, le prési-
dent américain et son homo-
logue philippin, âgés respecti-
vement de 71 et 72 ans, sont
appar us très décontractés,
plaisantant au début de leur
premier tête-à-tête.

Mais ils ont aussi été avares
de déclarations devant les
journalistes, ignorant en parti-
culier les questions sur les
droits de la personne.

La «guerre contre la drogue»
menée avec des méthodes ex-
péditives par le président phi-
lippin vaut à Manille un feu
nourri de critiques sur la
scène internationale.

«Nous avons de très bonnes re-
lations», a souligné M. Trump,
lors de cette rencontre en
marge d’un sommet des pays
d’Asie du Sud-est, avant de livrer

ses impressions sur la météo.
«Aux Philippines, le temps finit
toujours par tourner au beau…»

Questionné sur la question
des droits de la personne,
M. Tr ump, qui achève aux
Philippines une tournée mara-
thon qui l’a mené dans cinq
pays d’Asie, est resté muet.

«Ce n’est pas une conférence
de presse, c’est une rencontre bi-
latérale», a coupé court M. Du-
ter te, assis à ses côtés, sans
cravate, avant que les journa-
listes ne quittent la pièce.

Peu après la rencontre,
Harry Roque, porte-parole de
l’homme fort de Manille, a as-
suré que « la question des
droits de la personne n’avait
pas été soulevée » au cours de
cet entretien de 40 minutes.

De son côté, Sarah Sanders,
porte-parole de l’exécutif amé-
ricain, a assuré que le sujet
avait été «brièvement» évoqué.

Les relations entre Manille
et Washington, deux alliés te-
nus par un accord de défense,
ont connu de for tes turbu-
lences après l’arrivée au pou-
voir en 2016 du populiste avo-
cat philippin.

Il y a un an, lors du sommet

de l’ANASE (Association des
nations d’Asie du Sud-Est) qui
avait lieu au Laos, Barack
Obama avait annulé son tête-à-
tête avec le président philip-
pin, après avoir été traité de
« fils de pute» par celui-ci.

La ligne dure
M. Duter te, qui reste très

populaire aux Philippines et
revendique haut et for t son
style à par t, a raconté il y a
quelques jours comment, à
16 ans, il avait poignardé
quelqu’un à mor t lors d’une
bagarre.

Son entourage suggère ré-
gulièrement de ne pas le
prendre au pied de la lettre,
assurant qu’il est adepte de
« l’hyperbole ».

Pour les Philippines, comme
pour d’autres pays accusés de
violation des droits fondamen-
taux, le gouvernement Trump
assure de son côté qu’il ne
reste pas inactif mais qu’il pré-
fère la discrétion aux dénon-
ciations publiques.

« À quoi cela ser t -i l  de
s’époumoner sur ces sujets ? »
avait demandé H.R. McMas-
ter, conseiller à la sécurité na-

tionale de M. Trump, avant
son départ en Asie.

« Rodrigo, je veux vous re-
mercier pour votre extraordi-
naire hospitalité » ,  a lancé
M. Trump un peu plus tard
lors d’une table ronde pour
mieux souligner sa proximité
avec son hôte et marquer le
contraste avec son prédéces-
seur démocrate.

Élu sur la promesse d’éradi-
quer le trafic de drogue,
M. Duterte a lancé une cam-
pagne dénoncée avec force
par les organisations de dé-
fense des droits de la per-
sonne qui l’accusent d’orches-
trer des meurtres extrajudi-
ciaires en masse, perpétrés
par des policiers corrompus et
des miliciens.

Depuis l’arrivée au pouvoir
de Duter te voici 16 mois, la
police a annoncé avoir abattu
3967 personnes. Des inconnus
ont tué 2290 suspects dans des
af faires de drogue. Des mil-
liers d’autres personnes ont
été abattues dans des circons-
tances non élucidées, selon les
chiffres de la police.

Agence France-Presse
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Trump affiche sa complicité avec Duterte
Le sujet des droits de la personne bafoués dans le régime semble avoir été écarté

Emmerson
Mnangagwa a
longtemps été
pressenti
comme
dauphin 
du président
Robert
Mugabe

Des documents semblent 
prouver de manière irréfutable 
les liens étroits qui unissent 
les pirates russes 
et le gouvernement de leur pays

NOEL CELIS AGENCE FRANCE-PRESSE

À Manille, les deux chefs d’État, sont apparus chaleureux et complices, une rupture avec la relation entre le président philippin et le
prédécesseur de Trump, Barack Obama, qui avait annulé une rencontre après une insulte du dirigeant asiatique.
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Courriel :
petitesannonces@ledevoir.com

Téléphone :     514 985-3322
Télécopieur :   514 985-3340

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de ses 
enfants, la religion, les convictions 
politiques, la langue, l'origine ethni-
que ou nationale, la condition so-
ciale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

ROSEMONT
3 1/2, propre, haut de triplex,

aire ouverte. Propriétaires
occupants, entrées lav/séc., 

5 min. du Parc Maisonneuve et 
métro Viau, non fumeur. 

660 $ chauffé    514-349-0493

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819-300-1330

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
1317, ave du Mont-Royal Est

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

307

LIVRES ET DISQUES

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

564

DÉCORATION INTÉRIEURE

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

165

PROPRIÉTÉS À LOUER

BAIN EN BOIS 
100 % QUÉBEC

ARTECO INC

arteco.ca
438.397.1560

arteco.inc@gmail.com

PARCE QUE VOUS
ÊTES UNIQUE

Promotion spéciale

Petites annonces

Pour les annonces textes de 5 lignes et moins

7 jours
de parution

100$
ou

4 samedis
consécutifs

100$
Pour information

Téléphone : 514 985-3322

Courriel : petitesannonces@ledevoir.com

CHARLEVOIX : LE FLEUVE DANS VOTRE ASSIETTE

À LOUER AU MOIS

Maison sur la falaise de Pointe-au-Pic (La Malbaie). Tranquille.
 Entièrement meublé, 3 chambres, tout compris, câble, Wi-Fi. Vue
panoramique sur le fleuve et les montagnes. Près de tous les ser-
vices et attractions. Immense terrain. Non-fumeur. Pas dʼanimaux. 
Novembre 2017 : 2 000 $ / mois
Janvier à mai 2018 : 2 500 $ / mois

438-491-2301
PRECOURT.GAGNE@GMAIL.COM
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L’heure de la retraite internationale est arrivée pour le gardien Gianluigi Buffon, à 39 ans et après 175 sélections.

S T A N I S L A S  T O U C H O T

à Milan

C ela sera sans eux. Sans Buffon
qui ne deviendra pas le premier

joueur à disputer six Coupes du
monde, sans les guerriers Chiellini
et Barzagli, sans les promesses In-
signe, Belotti ou Verratti.

L’Italie n’a pas réussi à battre la
Suède lundi en barrage retour à Mi-
lan (0-0) et elle ne jouera pas le
Mondial l’été prochain en Russie, du
jamais vu depuis 1958 en… Suède.

Le ticket revient donc à la Suède
qui, sans Ibrahimovic et en ayant
fait extrêmement peu en 180 mi-
nutes, retrouve la Coupe du monde
pour la première fois depuis 2006 à
la faveur de sa victoire 1-0 de l’aller.

L’Italie tout entière ou presque va
donc découvrir l’année prochaine à
quoi ressemble une Coupe du
monde sans « sa» Squadra Azzurra.
Cela n’est arrivé que deux fois, en
1930 et en 1958, autant dire que le
souvenir est assez flou.

Mais il n’y a pas que dans la pénin-
sule que cette élimination va faire un

vide. Car l’Italie est un géant de la
compétition, avec quatre titres, deux
finales et deux places dans le Top 4.

L’Italie pourtant est déjà allée en
Coupe du monde avec des équipes
simplement moyennes et elle y a
même souvent très bien figuré. Mais
ne pas parvenir à marquer un but en
deux matchs à ces Suédois tout juste
solides est une faute grave.

Le sélectionneur Gian Piero Ven-
tura, qui aura choisi de mourir avec
ses mauvaises idées et n’aura
donné qu’un quart d’heure de jeu
en deux matchs à Lorenzo Insigne,
son plus grand talent, n’y survivra
sans doute pas.

Mais c’est toute l’Italie du football
qui ne pourra désormais pas s’épar-
gner une vaste réflexion sur son orga-
nisation et sur sa formation, même si
cela semble paradoxal à un moment
où la Serie A se por te nettement
mieux qu’il y a quelques années.

Larmes et désolation
Avant la désolation et les larmes du

coup de sifflet final, l’ambiance à Mi-
lan a tout de même été superbe et a

confirmé que le choix de San Siro, qui
a réussi son avant-match, était le bon.

Pendant que le vaisseau milanais
tremblait, secoué par les sauts et les
hurlements de plus de 70 000 tifosi,
les joueurs italiens ont tenté de faire
leur part de travail et de renverser
le robuste 11 suédois.

Ils ont mis du rythme, un peu plus
en tout cas que lors du match aller,
joué à une lenteur terrifiante. Mais ils
ont beaucoup raté, encore, avec des
centres imprécis et peu de jeu dans
l’axe malgré les efforts de Jorginho.

En seconde période, Bonucci a
enlevé le masque qui protégeait son
nez cassé à l’aller et c’est tout San
Siro qui a poussé encore un peu
plus fort.

Mais l’Italie, globalement décom-
posée depuis sa défaite en septem-
bre en Espagne (3-0), n’a pas mar-
qué et Buffon a commencé à pleu-
rer. Pour lui, l’heure de la retraite in-
ternationale est arrivée, à 39 ans et
après 175 sélections. Un autre vide
immense à combler.

Agence France-Presse

MONDIAL 2018

L’Italie n’ira pas en Russie

A S T O L F O  C A G N A C C I

à Lyon

L a mor t accidentelle du
Français David Poisson,

lundi à l’entraînement au Ca-
nada, a tragiquement rappelé
que la descente de ski alpin res-
tait une discipline extrêmement
dangereuse, la plus mortifère
des épreuves olympiques, mal-
gré les constants efforts pour
assurer plus de sécurité.

David Poisson et ses parte-
naires du groupe vitesse de
l’équipe de France se prépa-
raient depuis quelques jours à

Nakiska, en Alberta, en vue des
épreuves de vitesse (descente
et super-G) de Lake Louise,
comptant pour la Coupe du
monde et programmées les 25
et 26 novembre.

Âgé de 35 ans, Poisson, mé-
daillé de bronze de descente
aux Mondiaux 2013 à Schlad-
ming (Autriche), est décédé
16 ans et deux semaines après
Régine Cavagnoud.

« Dur comme un roc, c’était
un mec formidable» : la voix cas-
sée par l’émotion, Christian Fri-
son-Roche, ex-directeur course
de l’équipementier Salomon, se

souvient du skieur de Peisey-
Vallandry, fidèle à la marque
depuis son adolescence.

Ef fectivement, « Caillou »,
son surnom dans le groupe de
l’équipe de vitesse de France,
était jovial, souriant. De petit ga-
barit, il « envoyait » dans les
pentes extrêmes. Son seul po-
dium en Coupe du monde avait
été signé sur la dif ficile piste
Deborah Compagnoni, à Santa
Caterina Valfurva, en Italie.

Il avait aussi échoué au pied
du podium – quatrième – sur les
deux monuments du circuit, la
Stelvio tout en verglas et dévers

de Bormio (29 décembre 2009)
et la mythique Streif de Kitzbü-
hel (26 janvier 2013).

Père d’un petit garçon, le Sa-
voyard avait aussi la modestie
et la simplicité de ces hommes
de la montagne, confrontés au
danger permanent mais qui ne
surjouent pas.

Quand on lui demandait s’il
ressentait parfois la boule au
ventre avant de dévaler des
pistes avec des pointes à plus de
140 km/h, avec pour seul via-
tique deux planches et un
casque, il souriait. Puis il s’as-
seyait, croisait ses bras de cos-

taud et expliquait posément que
c’était sa passion, son métier.
Enfin, presque de l’ordinaire.

Comme si le mauvais sor t
avait commencé à distiller son
poison, David Poisson avait
perdu son père, emporté par un
cancer, il y a deux semaines.

Tous sous le choc, anciens
champions ou entraîneurs ont
insisté sur une dimension: « la
grande famille des descendeurs»,
où le respect n’est pas un vain
mot. Parce que la notion de dan-
ger resserre les êtres.

Agence France-Presse
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La descente fatale du skieur français David Poisson

A L E X I S  B É L A N G E R - C H A M P A G N E

à Brossard

C harlie Lindgren ne se fait pas d’illusions.
Même s’il a brillé lors de sa première se-

maine comme gardien no 1 dans la LNH, l’Amé-
ricain âgé de 23 ans sait très bien ce qui l’attend
quand Carey Price sera rétabli de sa blessure
au bas du corps.

«C’est l’équipe de Carey, a-t-il dit après l’entraîne-
ment du Canadien, lundi. Je me sens à l’aise et je
crois donner une chance à l’équipe de gagner. Mais
quand Carey sera de retour… c’est Carey Price!»

Price s’est encore une fois entraîné avant ses
coéquipiers en compagnie de l’entraîneur des
gardiens, Stéphane Waite, lundi.

Ennuyé par une blessure au bas du corps,
Price n’a pas joué depuis le 2 novembre, lors
d’une défaite de 6-3 face au Wild, au Minnesota.

Il a recommencé à s’entraîner en solitaire,
mercredi dernier. «La seule chose que je peux
dire, c’est qu’il continue à s’entraîner et à se prépa-
rer, a raconté l’entraîneur-chef Claude Julien.
Tant qu’il ne sera pas avec le
groupe, je ne pourrai pas dire
quand il sera de retour.»

En 11 sorties cette saison,
Price affiche un dossier de 3-
7-1 avec une moyenne de buts
alloués de 3,77 et un taux d’ef-
ficacité de ,877.

Bouée de sauvetage 
de luxe

Lindgren a pris la relève
avec brio au cours de la dernière semaine. En
quatre départs, il af fiche un dossier de 3-1-0
avec une moyenne de 1,24 et un taux d’effica-
cité de ,964.

« C’est super ! Je suis là où je veux être, a dit
Lindgren au sujet de sa nouvelle routine. Je
m’amuse et j’essaie d’en profiter. »

« Je me sens plus à l’aise après chaque match.
Je crois avoir démontré que je peux jouer ici, à ce
niveau. C’est bien !»

Julien reconnaît aussi les qualités de Lind-
gren, qui est devenu une bouée de sauvetage de
luxe pour le Tricolore. « C’est un gars humble,
mais il est aussi très confiant en ses moyens, a-t-il
mentionné. Il est combatif et il n’est pas intimidé
par le fait qu’il est dans la Ligue nationale.»

Julien n’est certainement pas rendu là dans sa
réflexion, mais si Lindgren continue de briller, il
forcera peut-être la main de la direction de
l’équipe. Pour ce qui est du principal intéressé, il
est resté diplomatique dans ses propos concer-
nant sa situation lorsque Price ou Montoya re-
viendront au jeu. Il pourrait être rétrogradé au
sein du Rocket de Laval, dans la Ligue améri-
caine, ou demeurer avec le grand club comme ré-
serviste de Price. «Ce n’est pas à moi de prendre
cette décision, a répondu Lindgren.

La Presse canadienne
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Charlie Lindgren
profite de 
sa chance

Lindgren
affiche un
dossier de 
3-1-0 avec
une moyenne
de 1,24 

B A S E B A L L

Alex Anthopoulos 
à la tête des 
Braves d’Atlanta
Atlanta — Les Braves d’Atlanta
ont choisi un jeune mais expéri-
menté dirigeant pour guider
leur équipe, embauchant le
Montréalais Alex Anthopoulos
pour occuper les postes de vice-
président des opérations base-
ball et directeur général. L’em-
bauche d’Anthopoulos a pour
objectif immédiat d’apporter
stabilité à l’organisation en
pleine tempête. Il succède à
John Coppolella, qui a été forcé
de démissionner le 2 octobre à
la suite d’une enquête du Base-
ball majeur. Il a été prouvé que
les Braves ont contrevenu aux
règles sur les signatures de
joueurs internationaux. Gordon
Blakeley, le directeur du dépis-
tage international de l’équipe, a
également démissionné le mois
dernier à la suite des conclu-
sions dévoilées par le Baseball
majeur, que le président John
Hart a qualifiées de «sé-
rieuses». Âgé de 40 ans, An-
thopoulos a aussi oeuvré au
sein des organisations des
Blue Jays de Toronto et des
Dodgers de Los Angeles.

Associated Press

I M P A C T

Joël Bats embauché
comme instructeur
des gardiens
Le nouvel entraîneur-chef de
l’Impact de Montréal, Rémi
Garde, a commencé à compo-
ser son personnel de soutien en
faisant appel à Joël Bats, avec
qui il a travaillé avec l’Olym-
pique Lyonnais, comme ins-
tructeur des gardiens. L’Olym-
pique a en effet annoncé sur
son site Web, lundi, qu’il avait
accepté la demande de Bats de
mettre un terme anticipé à son
contrat pour lui permettre de
rejoindre Garde à Montréal.
Bats, entraîneur des gardiens
de l’OL depuis 17 ans, restera
l’entraîneur des gardiens de
l’OL jusqu’à la trêve hivernale
avant de rejoindre l’Impact. 

La Presse canadienne
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L’Agence mondiale
demeurera-t-elle 
à Montréal?
Québec — On devrait savoir
jeudi si le bureau principal de
l’Agence mondiale antidopage
demeurera à Montréal, au
moins jusqu’en 2031. Une ren-
contre est prévue à Séoul, en
Corée du Sud, jeudi, réunion au
cours de laquelle les hauts diri-
geants de l’Agence mondiale an-
tidopage (AMA) entendront la
proposition présentée conjointe-
ment par la ministre québécoise
des Relations internationales,
Christine St-Pierre, le ministre
fédéral des Transports, Marc
Garneau, et le président de
Montréal international, Hubert
Bolduc. La ministre St-Pierre
s’est montrée optimiste et es-
père voir la proposition  accep-
tée sur-le-champ. 

La Presse canadienne
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Notre choix ce soir

PAS CONFORME…
Ceux qui envisagent d’acquérir une résidence
pour en faire une maison « intergénération-
nelle» seront sans doute intéressés par un re-
portage sur une telle initiative qui a mal tourné
en banlieue de Montréal…
La Facture, Radio-Canada, 19h30

PRÉTENDANTS DU BALLON ROND
Après une diffusion l’été dernier de cette série
originale de la CBC, voici la version française
(pas assez «montréalaise ») de cette série dra-
matique sportive qui nous entraîne dans les
coulisses d’une équipe professionnelle de soc-
cer de la métropole à travers ses « jeunes
pousses» de son club junior.
21 Thunder : l’équipe du tonnerre, VRAK, 20h et
Netflix

HISTOIRES DE COMBATS
Sortez vos mouchoirs pour ce documentaire
qui raconte les histoires émouvantes des fa-
milles de petits malades qui fréquentent l’hôpi-
tal Sainte-Justine à Montréal.
Les petits miracles, UNIS, 21h

Amélie Gaudreau

C H R I S T O P H E  H U S S

D ans moins d’un mois, le
pianiste français Lucas

Debargue fera enfin ses dé-
buts au Québec. Un nouveau
disque associant Schubert et
Szymanowski confirme la
trempe par ticulière de celui
qui fit sensation au dernier
Concours Tchaïkovski.

Je ne me souviens plus d’un
tel buzz lors d’un concours mu-
sical, depuis 1980 et « l’affaire
Pogorelich » à Varsovie. Lucas
Debargue fut classé 4e du
Concours Tchaïkovski 2015,
mais qui se souvient encore des
noms des trois premiers ? À
l’époque, Valery Gergiev en per-
sonne s’était fendu d’une invita-
tion spéciale à Debargue pour le
convier au gala au Mariinsky,
honneur réservé aux lauréats.

C’est Show One, à qui l’on
doit le concert Gergiev de sa-
medi dernier, qui fera venir Lu-
cas Debargue à la Maison sym-
phonique de Montréal le sa-
medi 9 décembre prochain
pour un récital Scarlatti, Chopin
et Ravel, s’achevant par Gas-
pard de la nuit, qui a forgé, à
Moscou, la légende de ce pia-
niste pas comme les autres. De-
bargue sera quelques jours au-
paravant à Québec pour jouer le
Quatuor pour la fin du temps de
Messiaen lors d’un concer t
mené par la violoniste Janine
Jansen, qui a réuni autour d’elle
le clarinettiste Martin Fröst et
le violoncelliste Torleif The-
déen. Deux concerts précieux
et hautement recommandés.

Pianiste de formation aty-
pique, qui avait arrêté le piano
entre 16 et 19 ans, Lucas De-
bargue est avant tout un inter-

prète et un penseur de la mu-
sique. Il le prouve dans son
dernier disque, qui vient de
paraître chez Sony début no-
vembre. La quasi-continuité
entre la Sonate en la majeur
D. 664 de Schubert et la 2e So-
nate de Szymanowski, il l’a
souhaitée : « C’est un peu pro-
vocateur, mais je voulais ce
voyage », dit au Devoir le pia-
niste qui se réjouit pour l’occa-
sion « qu’il n’y ait pas comme
au concert cet horrible entracte»
avec « petits fours et coupes de
champagne».

À chacun le loisir d’appuyer
sur le bouton pause. Cependant
« le disque permet de créer un
flux» justifié par « l’association
de la tonalité des pièces», mais
aussi par «une mise en perspec-
tive». Debargue reconnaît qu’il
«n’est pas évident pour tout le
monde de rapprocher Schubert
et Szymanowski », mais il ne
transige pas : «Ce n’est pas du
tout arbitraire. C’est un choix
très sensible, mais je n’ai pas for-
cément envie de me justifier par
rapport à cela, car j’ai envie que
chacun puisse penser et tirer ses
propres conclusions.»

Ce pianiste entier est à dé-
couvrir bientôt sur nos terres.

Le Devoir

LUCAS DEBARGUE
À Québec. Avec Janine Jansen,
Martin Fröst et Torleif Thedéen.
Bartók, Szymanowski et Mes-
siaen. Palais Montcalm. 4 dé-
cembre. À Montréal. Récital
Scarlatti, Chopin, Ravel. Mai-
son symphonique. 9 décembre.
Au disque. Schubert : Sonates D.
664 et 784. Szymanowski : So-
nate n° 2. Sony 88985465632

Lucas Debargue,
un pianiste entier 
à découvrir 
Le Français offre Schubert au disque,
Messiaen à Québec et Ravel à Montréal

FELIX BROEDE SONY MUSIC

Pianiste de formation atypique, qui avait arrêté le piano entre 16
et 19 ans, Lucas Debargue est avant tout un interprète et un
penseur de la musique.

FILLES EN LIBERTÉ
Texte : Catherine Léger. Mise en
scène : Patrice Dubois. Une pro-
duction du Théâtre PÀP. À la
Licorne jusqu’au 2 décembre.

C H R I S T I A N
S A I N T - P I E R R E

A lors que Baby-sitter, redou-
tablement mise en scène

par Philippe Lambert, vient de
terminer sa tournée à travers
le Québec, l’heure est déjà ve-
nue de créer une nouvelle
pièce de Catherine Léger, un
honneur qui revient à Patrice
Dubois, directeur ar tistique
du Théâtre PÀP.

N’y allons pas par quatre
chemins : Filles en liberté n’est
pas aussi désopilante que
Baby-sitter, pas aussi cinglante
sur tout, mais elle n’est pas
moins pertinente, pas moins
juste dans son obser vation
d’une époque si trouble qu’elle

ne semble pas of frir d’autre
solution que la désespérance
absolue ou le jovialisme à tout
crin. La nouvelle pièce aborde
des thèmes semblables à celle
qui l’a précédée, à commencer
par la redéfinition des rôles
sexuels, mais elle s’engage
plus franchement sur le terri-
toire de l’identité, notamment
nationale, évoquant les « bêtes
féroces de l’espoir » de Gaston
Miron dans un percutant mé-
lange de fierté et de dérision.

Dans l’appartement urbain
et non meublé de Méli (Cathe-
rine St-Laurent), une jeune
femme qui aspire à s’installer
en banlieue pour devenir mère
au foyer, se réunissent réguliè-
rement Nick (Étienne Pilon),
son compagnon, qui enseigne
le cinéma au cégep, Cynthia
(Laetitia Isambert), sa meil-
leure amie, étudiante en droit,
et Pascal (Christian E. Roy), le
meilleur ami de Nick, qui en-

seigne l’histoire de l’ar t, lui
aussi au cégep. Parfois, Méli
et Cynthia vont prendre un
verre avec Chris (Clara Pré-
vost-Dubé), leur amie d’en-
fance, autrefois hygiéniste
dentaire et désormais web-
mestre. Autour de tout ce
beau monde, composé de
vingtenaires et  de trente -
naires, rôde Alain (Hugues
Frenette), le concierge, en
peine crise de la quarantaine.

Les mésaventures de cette
galerie de personnages détes-
tables et pourtant attachants,
défendus avec beaucoup de
conviction et de nuances, per-
mettent à l’auteure d’aborder
des sujets aussi divers que le
rôle de l’art, l’impact de la por-
nographie, le rapport à l’his-
toire, la quête de la per for-
mance et la soif de transmis-
sion. À partir de cette suite de
courtes scènes aux dialogues
colorés et acérés, Patrice Du-

bois donne une représentation
étrangement sage. Hormis un
très beau tableau d’ensemble
au ralenti, la mise en scène est
plutôt réaliste. Sauf à la toute fin,
où on sort l’artillerie lourde :
costumes, toile peinte et set
carré qui nous ramènent aux
débuts de la colonie.

Avec son sens inouï du co-
mique, son art de la réplique
qui claque, mais surtout son
parfait dosage de bouffonne-
rie et de gravité, détonnante
juxtaposition d’enjeux intimes
et collectifs, mais surtout poli-
tiques et féministes, Cathe-
rine Léger est en train de don-
ner naissance à un genre
aussi drôle qu’intelligent, une
sorte de comédie sociale que
l’on rêve de voir envahir les
théâtres d’été et les festivals
d’humour.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Bêtes féroces de l’espoir

ET VOILÀ ENCORE 
UN BEAU DIMANCHE
DE PASSÉ !
Texte de Philippe Dorin, mise en
scène de Martin Boisjoly. Avec 
Esther Beauchemin, Joël Da Silva
et Colin St-Cyr Duhamel. Une
production du Théâtre Magasin
et du Théâtre de la Vieille 17.
Pour les 8-12 ans. À la Maison
Théâtre jusqu’au 19 novembre.

M A R I E  F R A D E T T E

D eux personnages, main
dans la main, campés dans

un décor d’hiver, saluent la
foule qui applaudit la fin du
spectacle. « — Et de 153 ! —
Déjà?! — Si je peux me permet-
tre, aujourd’hui ce n’était pas la
meilleure. » L’ours balourd en-
lève sa capuche, redevient Joël
(Da Silva) qui n’hésite pas à cri-
tiquer la per formance de sa
partenaire, Esther (Beauche-
min), qui a tout juste le temps
de retirer son nez de clown
pour se défendre.

Avec Et voilà encore un beau
dimanche de passé !, Philippe
Dorin nous livre une pièce à
tendance burlesque tout en
ouvrant la porte sur les cou-
lisses du théâtre. Les specta-
teurs passent alors de l’autre
côté du miroir, là où les lu-
mières s’éteignent et la soli-
tude, les questions, les doutes
refont surface.

S’enchaîne alors entre Da
Silva et Beauchemin une dis-
cussion sur le théâtre, sa récep-
tion, sur la réalité des comé-
diens, sur le jeu, le vrai et le
faux. On s’interroge sur l’atmo-
sphère qui se joue dans une
salle, tout comme la perception
que chacun peut avoir d’une re-
présentation : celle des enfants
qui attendent de voir si les co-
médiens vont trébucher, celle
de l’acteur qui, lui, regarde si le
critique assis dans la troisième
rangée a l’air d’aimer ça. «Qui
regarde le spectacle au fond?»
s’interroge Joël. «Qui s’occupe

de nous ? Le Conseil des ar ts,
heureusement.»

Ce fond existentiel est entre-
coupé de moments de folie qui
ont tôt fait de créer l’hilarité
dans la Maison Théâtre bondée
de jeunes écoliers. La mise en
scène éclatée de Martin Boisjoly
laisse place à un véritable délire
visuel, permet aux comédiens
d’occuper l’espace, de jouer avec
tout le matériel disponible, et il y
en a. Alors que le décor se défait
petit à petit, que Joël et Esther,
en artistes inquiets, remballent
nonchalamment le décor, le ré-
gisseur, Colin (St-Cyr Duha-
mel), veille à les ramener à l’or-
dre et à leur rappeler que tout
doit être démonté.

Entre le vrai et le faux
Mais le jeu est viscéral chez

eux et il reprend facilement le

dessus. Entre les quelques
coups de balai, le triage désin-
téressé des objets dans les
boîtes, la scène redevient rapi-
dement, et au moindre pré-
texte, un lieu de représentation
improvisée. Que ce soit un
rythme tapé sur une caisse en
bois, une chanson inspirée du
moment présent, quelques pas
de claquette ou une samba,
n’impor te quoi pour jouer,
comme pour étirer le plus long-
temps possible l’effet enivrant
de la scène. Même le régisseur,
sous des dehors froids et insen-
sibles, aimerait sortir de l’om-
bre et goûter l’effet de la scène.
Ce qu’il tente d’ailleurs à la pre-
mière occasion. Alors qu’il
croit tout le monde par ti, il
monte sur des échassiers et
connaît pendant quelques mi-
nutes son moment de gloire.

Les comédiens s’amusent
ferme dans ce questionne-
ment sur l’essence du théâtre
tout en laissant voir à quel
point ce dernier est vital. Joël
Da Silva est débordant d’éner-
gie et de rigueur. Il faut le voir
tenter d’enlever son costume
d’ours, une lutte sans merci
lorsqu’Esther lui lance qu’il a
trop engraissé. « Je ne pensais
pas que les personnages pou-
vaient nous coller à la peau
comme ça », dira-t-il. Véritable
ode au théâtre, à cette limite
ténue entre le vrai et le faux,
cette pièce fait tomber les
masques, permettant aux
spectateurs, petits et grands,
de découvrir à leur façon le
théâtre dans le théâtre.

Collaboratrice
Le Devoir

THÉÂTRE JEUNESSE

Dans les coulisses du théâtre

MARIANNE DUVAL

Avec Et voilà encore un beau dimanche de passé !, Philippe Dorin nous livre une pièce à tendance
burlesque tout en ouvrant la porte sur les coulisses du théâtre.



B onn — Blanchiment des co-
raux, fonte des glaciers, incen-

dies… Les changements clima-
tiques menacent un quart des sites
naturels du Patrimoine mondial,
soit presque deux fois plus qu’il y a
trois ans, s’est alarmée lundi
l’IUCN.

Sur les 241 sites naturels clas-
sés au Patrimoine mondial de
l’UNESCO, 62 sont désormais
«menacés par le changement clima-
tique» contre 35 en 2014 (sur 228),
date du précédent «Horizon du pa-
trimoine mondial » réalisé par
l’Union internationale pour la
conservation de la nature (IUCN).

«L’augmentation et la vitesse à la-
quelle nous avons vu cette tendance

évoluer en seulement trois ans nous
ont choqués. Et le rapport prévient
que le nombre va probablement aug-
menter», a déclaré la directrice gé-
nérale de l’IUCN, Inger Andersen,
alors que le rapport estime que le
réchauffement fait peser un «risque
potentiel» sur 55 autres sites.

C’est un «message clair aux délé-
gués réunis ici à Bonn [pour la
23e Conférence de l’ONU sur le cli-
mat] : le changement climatique
agit vite et n’épargne pas les trésors
de notre planète», a-t-elle ajouté, ré-
clamant une « implication urgente
et ambitieuse» pour mettre en œu-
vre l’Accord de Paris.

Grande barrière australienne, ré-
gion côtière du Belize, atoll d’Alda-

bra aux Seychelles: les récifs coral-
liens touchés par l’augmentation de
la température de la mer qui les fait
blanchir sont parmi les écosystèmes
les plus en danger, selon l’IUCN.

Tout comme les glaciers, dont la
fonte touche notamment le parc
national du Kilimandjaro en Tanza-
nie ou la région de Jungfrau-
Aletsch dans les Alpes suisses.

Le changement climatique a
également un impact sur les zones
humides, les basses terres de del-
tas ou encore cer tains écosys-
tèmes vulnérables aux incendies.

Mais si le changement clima-
tique est « la menace augmentant le

plus vite », il ar rive seulement
deuxième derrière les espèces in-
vasives. Le tourisme, le développe-
ment des infrastructures (routes,
barrages, mines…), la chasse, la
pollution ou encore l’efficacité de
la gestion des sites ont également
un impact sur leur préservation.

Prenant en compte tous ces fac-
teurs qui peuvent s’additionner,
l’IUCN classe 17 sites (7 %) comme
« critiques », comme le parc améri-
cain des Everglades ou la réserve
de biosphère du papillon mo-
narque au Mexique.

Agence France-Presse
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Sylvain Archambault
quitte Mensonges 4
Le réalisateur Sylvain Archam-
bault ne terminera pas le tour-
nage de la série Mensonges 4,
contrairement à ce qu’il avait
d’abord annoncé. Il a déclaré
lundi par voie de communiqué
qu’il avait pris la «difficile déci-
sion» de se retirer immédiate-
ment du tournage, après discus-
sion avec la productrice de la
série, Sophie Deschênes, de So-
vimage. Le réalisateur affirme
que «le climat de suspicion qui
s’est récemment installé dans le
milieu artistique à son égard li-
miterait sa créativité et l’empê-
cherait d’offrir le niveau de pro-
fessionnalisme auquel ses parte-
naires de plateau sont en droit de
s’attendre». Il ajoute vouloir pro-
fiter de cette pause pour faire le
point et «revoir ses façons de
faire». Sylvain Archambault, qui
réalise aussi Les pays d’en haut,
est actuellement dans la tour-
mente, plusieurs de ses collabo-
rateurs faisant état de harcèle-
ment, d’inconduite sexuelle et
de gestes déplacés de sa part.

Le Devoir

P H I L I P P E  P A P I N E A U

L’ émission d’affaires publiques Tout le monde
en parlait, basée sur les archives radio-ca-

nadiennes, sera retirée officiellement des ondes
à la fin du mois de mars, a appris Le Devoir. Ra-
dio-Canada souhaite plutôt faire vivre son patri-
moine au gré de l’actualité quotidienne.

La fin de Tout le monde en parlait a été ap-
prouvée par Michel Cormier, le directeur de
l’information de Radio-Canada. Les quatre der-
niers épisodes de l’émission — dont trois se
pencheront sur le Stade olympique — seront
diffusés d’ici le 31 mars.

L’émission qui attirait entre 300 000 et
500 000 personnes était au ralenti depuis 2015,
sa case horaire «printemps-été » ayant été occu-
pée lors des deux dernières années par Remue-
ménage, une émission consacrée à la famille et
animée par Karina Marceau.

«On n’en produira plus [d’émissions de Tout le

monde en parlait] parce qu’on souhaite plutôt faire
une valorisation de nos archives au quotidien, dans
le but d’enrichir la perspective sur l’actualité autant
sur nos plateformes numériques que dans nos émis-
sions d’information», explique au Devoir Marc Pi-
chette, premier directeur des relations publiques
et de la promotion à Radio-Canada.

Selon M. Pichette, la direction de l’informa-
tion considère que Radio-Canada « va exposer
plus de gens à ses archives, et [...] va ainsi mieux
s’arrimer à la façon dont les gens consomment
maintenant de l’information».

Au bout du compte, le secteur des af faires
publiques comptera une émission de moins,
confirme M. Pichette. « Mais il ne faut pas ou-
blier que la direction de l’information travaille
toujours sur de nouveaux projets. Qui sait ce qui
va venir dans le futur. »

Les employés de l’émission ne perdent pas
leur emploi, mais seront affectés à d’autres pro-
jets, précise Radio-Canada.

Tout le monde en parlait a été créé en 2006, et
se servait des archives du diffuseur public pour
éclairer un fait de société, un enjeu, une actualité.
«Le but est d’actualiser des “batailles” qui ont eu un
impact important à leur époque, qui ont une réso-
nance actuelle et qui, malgré tout, sont tombées
dans l’oubli», précise le site Web de l’émission.

Le tout premier épisode était animé par
Anne-Marie Dussault, et traitait de la difficile
naissance de l’assurance maladie au Québec
avec Claude Castonguay. Tout le monde en par-
lait a eu plusieurs animateurs, dont Guy Gen-
dron, Gilles Gougeon et Solveig Miller.

Radio-Canada mise aussi beaucoup sur des
émissions de variétés pour la valorisation de
ses archives. Vox Pop, animée par André Robi-
taille et produite au privé, répond à ce créneau,
tout comme Les enfants de la télé et Rétroviseur,
animée par Véronique Cloutier.

Le Devoir

Personne n’en parlera plus
L’émission Tout le monde en parlait ne reviendra pas sur les ondes de Radio-Canada 
au printemps, le diffuseur préférant utiliser ses archives différemment

G U I L L A U M E  B O U R G A U L T - C Ô T É

A près le gouvernement québécois, la future
administration Plante et le Mouvement

Desjardins, les humoristes qui veulent créer le
Festival du rire de Montréal (FRM) ont reçu
lundi l’appui moral d’Ottawa.

«J’ai eu une rencontre productive avec le regrou-
pement d’artistes derrière la nouvelle coopérative
d’humour, a indiqué la ministre du Patrimoine ca-
nadien, Mélanie Joly. Ils peuvent compter sur mon
appui dans le cadre de leur démarche.»

Au stade embryonnaire où en sont les choses,
cet appui ne garantit toutefois pas une assistance
financière, indique-t-on en coulisses. De même,
Le Devoir dévoilait vendredi que le nouvel évé-
nement, qui doit se tenir l’été prochain, ne pour-
rait pas toucher de subventions versées par le
ministère du Tourisme ou la Société de dévelop-
pement des entreprises culturelles (SODEC),
du moins pas avant sa troisième édition.

Néanmoins, les humoristes réunis par ce pro-
jet né des suites du scandale touchant Gilbert
Rozon cumulent les soutiens depuis leurs pre-
miers pas, la semaine dernière. La ministre qué-
bécoise de l’Économie, Dominique Anglade,
s’est notamment présentée aux côtés des têtes
d’affiche du FRM sur le plateau de l’émission
Tout le monde en parle (TLMEP), dimanche.

« Un des mandats de mon ministère, c’est de
faire la promotion de projets, indiquait Mme An-
glade au Devoir, samedi. Quand ils sont sortis,
les humoristes ont dit qu’ils ne savaient pas com-
ment se structurer. Le ministère les a donc ac-
compagnés dans ce cheminement. » La nouvelle
mairesse de Montréal, Valérie Plante, a aussi
eu de bons mots pour le collectif lors de l’émis-
sion de TLMEP.

Les membres du collectif d’humoristes ont
dans la foulée annoncé la nomination d’un di-
recteur général par intérim, soit l’ancien maire
de Bois-des-Filion, Paul Larocque. Le notaire
sera en poste jusqu’à la fin janvier. «Le mandat
est de mettre la structure en place, de constituer
le conseil d’administration, de réfléchir au code
d’éthique, d’explorer ce qui peut être fait pour le
financement », énumère le nouveau directeur
général en entretien.

Concernant la question des subventions,
M. Larocque estime qu’il est trop tôt pour citer
les avenues possibles. «On est au stade explora-
toire. Mais des choses peuvent exister », dit-il.

Le Devoir

FESTIVAL DU RIRE
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Ottawa appuie
les humoristes
Le collectif pose les jalons de sa
structure avec l’embauche d’un
directeur général par intérim

C A R O L I N E  M O N T P E T I T

O n passe et on repasse dans le métro tous les
jours, souvent comme des automates, la

tête ailleurs. Le Festival de la poésie de Mont-
réal s’est associé à la Société de transport de
Montréal pour transformer ce passage en expé-
rience poétique. Un nouveau balado, nommé To-
temi, téléchargeable sur les téléphones intelli-
gents, offre aux usagers 18 poèmes inédits asso-
ciés à autant de stations de métro différentes,
sur les lignes bleue, orange et verte.

«En sortant de chez soi ou du bureau, de l’épi-
cerie ou de sa voiture et en arrivant dans la rue,
durant quelques secondes, on ne remarque rien,
de premier abord, il semble que rien ne se passe,
ou du moins rien d’exceptionnel, rien de particu-
lier. De premier abord, rien n’apparaît », dit le
texte de René Lapierre, lu par Dany Boudreault.
«À mille mètres sous le sol, la nuit se renverse et
devient d’un blanc satiné», dit-il encore, dans la
deuxième partie du poème. Et enfin, à la toute
fin du poème, il propose : « Un lampadaire cli-
gnote au-dessus d’une entrée de métro et soudain,
sans raison aucune, un bonheur secret, une paix
infinie se déposent en vous.»

C’est en innu que Joséphine Bacon s’adresse
pour sa part à nous, dans un poème accompa-
gné d’une traduction en français. On s’y met
dans la peau d’un vieux chasseur qui revient
sur les lieux de son ancien campement.
« Étendu, tu reposes ta fatigue. Tu ne regrettes
pas ta vie. Ton enfance n’est pas morte», nous lit
Dominique Quesnel. Douze poètes ont ainsi été
mis à contribution pour écrire des textes iné-
dits, qui sont lus par des comédiens, dans une
réalisation signée Magneto. On y retrouvera
donc les voix de Dany Boudreault, Catherine
Chabot, Dominique Quesnel, disant des textes
de Joséphine Bacon, Marjolaine Beauchamp,
Jean-Marc Desgent, Toino Dumas, Ian Ferrier,
René Gagnon, Flavia Garcia, René Lapierre,
Laurance Ouellet Tremblay, Rodney Saint-Éloi,
France Théoret, et Rosalie Trudel. Certains
poèmes s’offrent en deux parties distinctes, à
deux bornes différentes.

Les balados sont conçus à l’aide d’une nou-
velle technologie. Les poèmes sont déclenchés
par une borne située dans chacune des stations
de métro. Ils seront accessibles du 13 novem-
bre au 15 décembre 2017.

Pour ceux qui ne prennent pas le métro, les
poèmes conçus pour Totemi pourront être en-
tendus au Salon du livre de Montréal.

Le Devoir

Voyage en métro
avec un poète

RENÉ LABINE VILLE DE MONTRÉAL

René Lapierre reçoit le Grand Prix du livre de Montréal
Le Grand Prix du livre de Montréal 2017 a été remis à René Lapierre pour son recueil de poé-
sie Les adieux, publié aux Éditions Les Herbes rouges. Le prix est accompagné d’une bourse
de 15 000 $. Le jury du prix qualifie l’œuvre de M. Lapierre de «puissante, effrayante de beauté
et surtout capable d’une grande hospitalité envers la vie». Les autres finalistes, qui reçoivent
chacun une bourse de 1000$, étaient Marie-Claire Blais, Jacques Brault, Stéfanie Clermont et
Marie-Pascale Huglo. Le prix a été créé en 1965 afin de promouvoir l’excellence en création lit-
téraire et de souligner le dynamisme du milieu montréalais de l’édition.

Le climat menace davantage le Patrimoine mondial de l’UNESCO


